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Hors-série : Le journal du confinement 

Dossier : Les nouveaux visages du conseil municipal



Distribution des livres aux élèves de CM2
Lire et savoir lire sont indispensables à la réussite de chacun. Du 15 
au 19 juin, des élus et des agents du service vie scolaire sont allés 
dans les classes de CM2 pour offrir le livre Le plus extraordinaire des 
jardins de Daniel Picouly et Aurélia Fronty. Les enfants n’ayant pas 
repris l’école étaient invités à venir le chercher en salle des fêtes ou 
au service scolaire de la mairie.

Découverte du plateau d’évolution du Val Fleuri
Le plateau d’évolution sportif du gymnase du Val Fleuri a bénéficié d’un coup 
de neuf ! D’une surface de 2 000 m2, il peut accueillir les jeunes à la pratique 
de différents sports : foot, handball, basket-ball ou athlétisme. 85 000€ ont 
été investis dans la rénovation de ce plateau, dont 80% subventionnés par 
le conseil départemental. Lors de la découverte des lieux, les jeunes étaient 
au rendez-vous pour inaugurer ce nouvel espace de convivialité.

Installation du nouveau conseil municipal 
C’est dans la salle des fêtes que le nouveau conseil municipal s’est 
installé, dans le respect des gestes barrières. Le public était présent pour 
découvrir les nouveaux élus. Emmanuel François a été élu maire de 
Saint-Pierre. Il a ensuite dévoilé les noms de ses neuf adjoints : Matthieu 
Lambert, Laurence Lefèvre, Christian Bonnard, Éloïse Drapeau, Amin 
Brimou, Marion Persiani, Mickaël Chapeau, Fatiha Kendri et Olivier Conte.

Cérémonie du 14 juillet
Emmanuel François, maire de la ville et Jean-Gérard Paumier, président 
du conseil départemental mettent à l’honneur les sapeurs-pompiers 
lors de la cérémonie. Cette dernière s’est déroulée dans le respect 
des règles sanitaires et protocolaires : honneur au drapeau, revue des 
personnels du centre de secours, dépôt de gerbes en l’honneur des 
jeunes sapeurs-pompiers et sapeurs-pompiers décédés, Marseillaise. 
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Les pieds qui rient animent la Rabaterie 
Face à la situation sanitaire, la troisième édition du festival de danse « Les 
Pieds qui rient » a évolué. Destiné aux enfants et à leurs parents, cinq 
« temps » ont été organisés en juin et juillet. Les enfants ont pu danser, 
bouger et s’exprimer en musique. Chaque « temps » était l’occasion de 
découvrir de nouvelles chorégraphies. Soutenu par la ville, le festival est 
porté par la compagnie Cingle Plongeur, la danseuse et chorégraphe Anne-
Laure Rouxel, ainsi qu’un collectif d’enseignants et habitants bénévoles.

Des ateliers pour customiser votre propre chaise !
Durant tout le mois de juillet vous avez pu vous rendre à la tour 29, rue 
de l’Aubrière, pour créer votre propre chaise pour « État de sièges », 
un projet artistique soutenu par la ville. Les œuvres réalisées durant 
l’été rejoindront l’exposition du même nom. Cette exposition qui 
voyage en région Centre depuis 2016 a la particularité d’associer les 
œuvres d’artistes programmés et celles d’amateurs. Rendez-vous du 
25 septembre au 24 octobre à la galerie Chabrier pour découvrir les 
créations. Vernissage le jeudi 24 septembre à 18h30.

JUILLET
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Me voici maire de Saint-Pierre-des-
Corps, donc nouveau directeur de 
publication de Clarté, et c’est une 
fierté ! Vous trouverez dans cette 
édition la présentation de mon équipe, 
qui sera à votre service durant les six 
prochaines années.

Ce numéro est sous le signe de la 
transition, à double titre : post crise 
sanitaire et post-électorale. Après le 
Clarté paru en mars et le premier tour 
des élections, il y a eu le confinement. 
Le temps s’est arrêté, le magazine 
municipal aussi. Un dossier a été réalisé en juin pour « raconter » 
comment cette étrange aventure avait été vécue à Saint-
Pierre et rendre hommage à certains employés et bénévoles 
particulièrement investis au service de leurs concitoyens. Il 
nous a paru important de conserver ce dossier et de le publier 
en septembre, même si cela rappelle des moments difficiles 
pour chacun, car cela fait partie du devoir de mémoire. Et nous 
avons agi conformément à notre promesse durant la campagne 
électorale : « nous garderons ce qui doit être gardé et nous 
changerons ce qui doit être changé ».

J’ajoute aujourd’hui : « nous adapterons ce qui doit être adapté 
en fonction des exigences sanitaires ». Ainsi, mon premier arrêté 
municipal a concerné le port du masque rendu obligatoire dès 
le mois d’août sur les marchés. Cela ne m’a pas fait plaisir, cela 
ne fait plaisir à personne de porter un masque mais c’est une 
nécessité. Autre exemple, la question des rythmes scolaires 
et la mise en place de la semaine des quatre jours ardemment 
demandée par beaucoup de nos électeurs. Nous n’avons pas 
été élus au printemps mais au début de l’été. Et à ce moment-
là, les personnels partent en congés, les familles aussi. Il était 
important de tenir cette promesse, mais il nous a paru encore 
plus important que les familles puissent aborder avec sérénité 
une rentrée rendue particulièrement délicate du fait de la crise 
sanitaire. Alors nous avons préféré différer. C’est cela aussi, faire 
Saint-Pierre « autrement ».

Enfin, ce même « autrement » m’a conduit à proposer ma 
candidature à la présidence de la Métropole, face à la candidature 
unique de Wilfried Schwartz, maire de La Riche. Il s’agissait de 
proposer aux conseillers métropolitains un réel choix, de donner 
une chance à la démocratie et une légitimité accrue au nouveau 
président élu. Saint-Pierre-des-Corps a pleinement sa place 
au conseil métropolitain car je suis élu au bureau et chargé de 
la santé, ce qui a du sens puisque je suis médecin. Et nous 
travaillons déjà en concertation avec la Métropole et son nouveau 
président, Wilfried Schwartz, que nous avons invité à Saint-Pierre 
ce mois-ci.

Je souhaite bon courage à chacun et chacune d’entre vous pour 
cette rentrée ! Et j’aurai plaisir à vous rencontrer au prochain forum 
des associations le samedi 5 septembre au stade Camélinat.

Une rentrée inédite

Emmanuel François
Maire de Saint-Pierre-des-Corps

La Maison de l’Aubrière a rouvert
Après plusieurs mois sans activités, en raison du Covid-19, 
la Maison de l’Aubrière a rouvert ses portes pour le plus 
grand plaisir des jeunes et des habitants de la ville. De 
nombreuses activités étaient proposées par le service vie 
des quartiers et le service municipal de la jeunesse pour 
animer l’été : atelier danse, footbulle, animations dans les 
quartiers, sorties canoë-kayaks et bord de mer, visite de 
lieux culturels et châteaux, séjours... Une activité de couture, 
avec un groupe de jeunes a également été mise en place. 
Objectif : la réalisation de lingettes démaquillantes et de 
sacs « porte-tartes » réutilisables destinés à la vente, pour 
participer au financement de futurs projets de ce groupe.

102 ans pour Fernande Roucheau
Tout le monde était réuni mercredi 4 août à la résidence 
autonomie de la Diablerie pour fêter le 102ème anniversaire 
de Fernande Roucheau. Emmanuel François était 
également présent pour ce moment. Il a offert à la 
centenaire un bouquet.

On ne s’ennuie pas pendant les vacances
Au programme de ces deux mois d’été : sorties en extérieur, 
piscine, spectacles, jeux, peinture... En juillet en moyenne ce 
sont 106 enfants qui ont été accueillis chaque jour à Pierre-
Sémard et 95 aux Grands-Arbres. Quatre séjours d’une 
semaine à Châtelus ont été organisés, pour le plus grand 
plaisir des enfants qui ont pu découvrir la nature creusoise et 
profiter avec leurs copains des joies de la vie en colo.

JUILLET
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Clarté d'octobre sera distribué entre le lundi 28 septembre et le 
vendredi 2 octobre. Surveillez les paquets de publicités !

c l a r t é  i n f o r m a t i o n s  n °  3 9 5  -  s e p t e m b r e  2 0 2 0

SUR L’AGENDA DU MAIRE EN SEPTEMBRE

• Mardi  1er: Libération de Saint-Pierre-des-Corps, 18h30, monument aux morts devant la mairie. 
• Mercredi 2 : Rencontre avec le maire de La Ville-aux-Dames. 
• Jeudi 3 : Réunion Tours Métropole Val-de-Loire pour l’appel à projet « Quartier fertile à la Rabaterie », 
projet NPNRU. 
• Samedi 5 : Forum des associations de 11h30 à 18h. 
• Jeudi 10 : Comité d’investiture du Syndicat Intercommunal d’Énergie d’Indre-et-Loire (SIEIL). Bureau 
Métropolitain. 
• Mercredi 15 : Assemblée Générale de l’association des Maires d’Indre-et-Loire. 
• Lundi 21 : Assemblée Générale de Touraine Point Affaires. 
• Jeudi 24 : Conseil municipal en salle des fêtes, 18h30. 
• Samedi 29 : Assemblée Générale de l’agence d’urbanisme. 

mairie
02 47 63 43 43

34 av. de la République
Horaires d’ouverture  : 
du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h30 et de 
13h30 à 17h.

vos élus
sur rendez-vous
02 47 63 43 43

PoliCe NaTioNale
02 47 44 21 28

22 rue Henri Barbusse
• Le poste de police 
est ouvert au public du 
mardi au vendredi de 
14h à 17h.
 

biblioThèque
02 47 63 43 17

4 rue Henri-Barbusse
L’inscription à la bi-
bliothèque est gra-
tuite pour les habi-
tants. Les horaires  : 
Adultes : mardi 10h-12h 
et 14h-19h, mercredi 
et vendredi 10h-12h 
et 14h-18h30, samedi 
10h-12h30 et 14h-17h. 
Jeunesse : mar-
di 16h-19h, mercre-
di 10h-12h et 14h-
18h30, vendredi 16h-
18h30, samedi 10h-
12h30 et 14h-17h.

arChiTeCTe 
ColorisTe

02 47 63 44 09
Centre technique 
1 rue Robespierre

• Vous construisez ou 
réaménagez une mai-
son ? Rencontrez un ar-
chitecte-coloriste sur 
rendez-vous vendredi 
4 septembre de 9h à 
12h et de 14h à 17h.

CoNCiliaTeur
PoiNT d’aCCès 

au droiT
médiaTioN emPloi

02 47 63 44 60
Maison de l’Aubrière 

rue de l’Aubrière
• Le conciliateur es-
saie de régler à l’amiable 
les conflits entre par-
ticuliers. Rencontre 
sur rendez-vous, au 
02 47 63 44 60, mardi 
15 et mardi 29 sep-
tembre de 14h à 17h.
• Informations sur les 
droits et devoirs de cha-
cun face aux problèmes 
juridiques quotidiens au 
point d’accès au droit. 
Permanence mardi ma-
tin et jeudi après-midi, 
sur rendez-vous.
• Permanence média-
tion emploi, pour l’ac-
compagnement dans 

LE CARNET

Naissances
Olympe  QUENIOUX, Zacharie AHOULOUMA, 
Mohammed NEHARI, Alvaro PALMIER CASTRO SA-
RAIVA, Ewen MALLET FERRY, Adam BOURAHMAOUI, 
Ayden YAHYA BEY, Maëlya DIEUMEGARD, Maëlysse 
MARTINEAU GOUDIABY, Ismail BENKHADRA, Nassim 
MOULAY, Meïve LELARGE, Sofyan SAÏDANI, Kéliany LE-
SAGE CARON, Yassine NECHAT, Taher EL KAMILY, Ra-
phaël MARTEAU DI LAURO, Nour BEN NOUIJI, Cristal 
POUZET, Mouad EL MOUTTAKI, Lyana MOREIRA PE-
REIRA, Samia BOUCHENTOUF, Ahyna CERIT, Amira TA-
FAH,Adaline JOUVEAUX HOORELBECK.  
        

Mariages
Cyrille LE FLOCH et Camille DENAEYER, Mathias 
ABRIEL et Consolatrice INYANGE. 

Décès
Jean GODIN, Didier JACOB, Denise BRUNET veuve 
GARNIER, Zineb BEHILLIL veuve BENDJEBOUR, Patrick 
BAUGÉ, Bernard CORBIN, Jean LUCAS, Jean-Claude 
FORET, Marie LOHMULLER veuve PLANTIN, Raimun-
do MARCO-PEREZ, Franck GAILLARD, André RENAUD, 
Julienne POCHART veuve WALICKI, Michel ALAPHI-
LIPPE, Claudy HUGUET, Sylvie MARTINEZ, Jean BER-
NARD, Gatienne BERGER, Stanislaw RISCH, Geneviève 
DEGEN, Jacques BENNAZAR, Jean LAURIER, Gisèle 
LEFÈVRE,  Jean-Jacques ROUSSEAU, Jacqueline SÉ-
CHÉ, Florence GILBERT née NIOX-CHATEAU, Jac-
queline JOURDAIN, Edith DEPOND, Alberte BERLAUD, 
Dominique TABURET, Jean COCHET, Jeannine BOUTET 
épouse SÈME.

Ce logo à la Une de 

Clarté rappelle que la 

Ville de Saint-Pierre-

des-Corps rejette 

l’accord général sur 

le commerce et les 

services (AGCS) qui 

prévoit la privatisation 

des services publics.
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les recherches d’em-
ploi, assurée par ID37 
de 9h à 12h 30, sur 
rendez-vous jeudi 17 
septembre au 02 47 
37 95 44. 
• Association, com-
ment faire ? Perma-
nence assurée par ID37 
pour aider à la création 
et au fonctionnement 
d’associations. Tous les 
mercredis de 14h à 17h.  
07 83 97 23 58.

CeNTre muNiCiPal
de saNTé

02 47 63 43 60
12 rue Rosenberg

• Consultations de 
médecine générale 
sur rendez-vous : lundi 
8h30-12h/14h-19h, mar-
di 8h30-12h, mercredi 
14h30-19h, jeudi 8h30-
12h/14h-18h, vendredi  : 
8h30-12h/13h30-17h. 
• Soins infirmiers 
au cabinet : sur ren-
dez-vous, du lundi au 
vendredi de 8h à 12h et 
de 14h à 18h.
w w w . s a i n t p i e r r e -
d e s c o r p s . f r / i n d e x .
php/cen t re -mun ic i -
pal-de-sante

 
PROCHAINE SÉANCE   

 JEUDI 24 SEPTEMBRE - 18H30

 SALLE DES FÊTES

 OUVERT AU PUBLIC
 

PORT DU MASQUE OBLIGATOIRE

  CONSEIL 

M U N I
 CIPAL



Un mois dans la ville 5

Après une année scolaire très particulière face au 
virus Covid-19, les enfants retrouveront le chemin de 
leur école le mardi 1er septembre. 
Ils seront environ 1 700 élèves en 2020, répartis entre 
les douze écoles que compte la ville. Tous (acteurs édu-
catifs, enfants et familles) devront respecter les gestes 
barrières au cours de cette nouvelle année scolaire. 
Des changements ont lieu dans quelques écoles : le 
dédoublements de classes pour les grandes sections 
en maternelles REP + se poursuit, il y aura l’ouverture 
d’une classe à l’élémentaire République et la ferme-
ture d’une classe à l’élémentaire Pierre-Sémard.
Le maire, Eloïse Drapeau et Amin Brimou, les deux ad-
joints en charge de la petite enfance, de l’enfance, de 
l’éducation et de la jeunesse, seront présents le jour de la 
rentrée pour faire un tour des établissements de la ville.

c l a r t é  i n f o r m a t i o n s  n °  3 9 5  -  s e p t e m b r e  2 0 2 0

C’est l’heure de la rentrée !

RENTRÉE SCOLAIRE

Et la semaine à 4 jours ?

Les travaux d’été dans les écoles
• Maternelle Stalingrad : restauration du sanitaire collectif nord (éclairage, cloisonne-
ment et mise aux normes handicapés).
• Maternelle République : réfection du réseau d’évacuation des eaux usées du sani-
taire adulte (photo).
• Maternelle Pierre-Sémard : Remplacement de menuiseries extérieures du couloir 
du bâtiment nord (vacances d’automne).
• Maternelle Jacques-Prévert : changement du sol et mise en peinture dans la salle 
de classe 1, changement du sol dans l’ensemble du hall, changement du châssis de 
la salle de motricité et des deux portes extérieures du réfectoire.
• Réfectoire Paul-Louis-Courier : changement de sol, peinture et reprise de l’acous-
tique dans les salles de repas des enfants.

RADAR PÉDAGOGIQUE : IL SE DÉPLACE PRÈS DES ÉCOLES

La commune s’est dotée d’un radar pédagogique, qui sera installé dès septembre près des 
écoles de la ville. Objectif ? Sensibiliser à la vitesse pour faire ralentir les automobilistes 
dans ces zones où beaucoup d’enfants circulent en semaine. Le radar ne flashera pas, 
vous ne recevrez pas de contravention. 
Toutes les deux semaines le radar pédagogique sera déplacé afin de toucher un maximum 
d’endroits. Ainsi, entre septembre et avril 2021, vous pourrez l’observer près des écoles 
Jacques-Prévert, Paul-Louis-Courrier-Marceau, Joliot-Curie...

DANS LES COLLÈGES ET LYCÉE

Pour rappel, en plus des écoles maternelles et élé-
mentaires, la ville compte trois collèges (Pablo-Neru-
da, Stalingrad et Jacques-Decour) et un lycée pro-
fessionnel (Martin-Nadaud).

Projet important de la campagne 
d’Emmanuel François : le passage 
à la semaine de quatre jours dans 
les écoles de la ville. Ce change-
ment ne se fera pas en effet en 
2020 mais à la rentrée 2021.
« Durant l’été nous avons échangé 
avec les parents d’élèves et les di-
recteurs d’école sur le passage des 
quatre jours et demi à quatre jours. 
Il est ressorti que la crise du Co-
vid-19 avait chamboulé le rythme 
des enfants et parents, qu’ils 
avaient besoin de stabilité. Le pas-
sage à la semaine de quatre jours 
n’était donc pas adapté pour la ren-
trée de septembre 2020 » explique 
Amin Brimou, l’un des adjoints à 
l’éducation. 
« De plus sans cette crise sanitaire 
nous (la nouvelle équipe munici-
pale) serions arrivés bien plus tôt en 
mairie, dès la fin du mois de mars. 
Nous aurions eu cinq mois pour 
préparer ce changement auprès 

des familles et des écoles. Arrivés 
en juillet, il nous était impossible de 
passer à quatre jours dans les meil-
leures conditions » complète Éloïse 
Drapeau, adjointe également à 
l’éducation.
Les deux nouveaux adjoints sont 
plus que déterminés au passage 
à quatre jours en 2021. « Pour le 
bien-être de l’enfant une coupure 
est nécessaire le mercredi pour  
qu’il puisse se reposer. » Autre ar-
gument pour ce changement de 
rythme : être unifié à la Métropole. 
« La majorité des autres écoles de 
la Métropole fonctionne sur une 
semaine à quatre jours. De plus 
en plus de clubs sportifs ou événe-
ments culturels à destination des 
enfants ont lieu le mercredi, ce qui 
exclut les jeunes de Saint-Pierre. 
On veut une harmonie des temps 
scolaires à l’échelle de la Métropole, 
pour qu’il y ait plus d’échanges. »
Pour construire ce nouveau rythme 
scolaire, les deux adjoints travail-
leront sur ce projet tout au long de 
l’année, avec notamment la mise 
en place d’un « Plan mercredi ». 
« Nous voulons proposer de nom-
breuses activités ludiques et péda-
gogiques, le plus accessible pos-
sible pour toutes les familles. » Tout 
au long de l’année les adjoints vous 
tiendront informés de l’évolution du 
projet.
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Vous vous souvenez de Guil-
laume Geffard, le portrait de 
Clarté de novembre 2019 ? 
Son projet de maraîchage bio, 
derrière les serres municipales, 
a désormais un nom : « Les 4 
saisons de la Morinerie ».
Durant le confinement, Guil-
laume a pu continuer de tra-
vailler sur ses trois hectares 
de terrain, notamment avec 
la plantation de 70 espèces 
de légumes différents. Ces 

produits seront disponibles en 
vente directe dès septembre 
sur l’exploitation. Il sera éga-
lement possible de comman-
der son panier via le système 
AMAP (association pour le 
maintien d’une agriculture de 
proximité), et d’y retrouver 
d’autres produits locaux de 
Saint-Pierre comme le pain de 
Mémé la Boulange et les sa-
vons du Moulin à savon.
Guillaume est toujours satisfait 

de son terrain : « Mon cadre de 
travail est superbe ! On sent 
qu’on est en ville et en même 
temps la nature est proche, le 
voisinage est bienveillant. » Le 
producteur a déposé un permis 
de construire en mairie pour 
la construction d’un nouveau 
hangar agricole. Des contai-
ners aménagés devraient être 
installés sur l’exploitation, dont 
l’un sera à usage de local de 
vente.

Ouverture en septembre des « 4 saisons de la Morinerie »

Les Journées du Patrimoine 
auront lieu le samedi 19 et di-
manche 20 septembre. L’as-
sociation AAATV - SPDC, 
qui restaure  au quotidien la 
locomotive Pacific 231E41, 
vous ouvrira ses portes au 
Hangar aux avions (rue de la 
Pichotière) lors de ces deux 
journées.
La « Loco » est le monument 
historique de Saint-Pierre 
puisqu’elle est le symbole de 
l’activité ferroviaire de la ville 

depuis l’arrivée du train au 
milieu du XIXème siècle. Avant 
d’être restaurée, celle-ci a été 
installée sur le boulevard des 
Déportés pendant une qua-
rantaine d’années. La loco-
motive aurait parcouru deux 
millions de kilomètres, ce qui 
représente cinq fois la dis-
tance entre la Terre et la lune. 
Durant le week-end vous 
pourrez découvrir l’avancée 
du chantier, de 10h à 18h. 
Des bénévoles seront au tra-

vail et pourront répondre à vos 
questions sur la remise état 
de la loco.
Vous pourrez également dé-
couvrir une exposition pho-
tographique. Des maquettes 
de réseaux de chemins de fer 
seront aussi installées à l’inté-
rieur et l’extérieur du bâtiment.

Pour plus d’informations :
• contact@231e41.fr
• www.231e41.fr 
• Facebook : AAAT - SPDC

Rendez-vous à la Loco pour les Journées du Patrimoine !

Location des salles 

Sous réserve de la situation sanitaire à la rentrée, la location des salles devrait reprendre en 
septembre. Pour rappel, différentes salles sont à votre disposition : 
• Salles du passage Chabrier : à disposition seulement des associations, capacité de 10 à 
30 personnes selon les salles, location de 8h30 à 23h.
• Salle des fêtes (34 avenue de la République) : à disposition des habitants et associations, 
capacité de 719 personnes max, cuisine accessible uniquement aux professionnels de 
bouche, location de 8h30 à 4h du matin.
• Salle de la Médaille (7 avenue de la République) : à disposition des habitants et asso-
ciations, capacité de 126 personnes max au rez-de-chaussée et 94 max à l’étage, pas de 
cuisine, location de 8h30 à 23h.
• Salle Joliot-Curie (82 rue de la Morinerie) : à disposition des habitants et associations, ca-
pacité de 250 personnes max, cuisine semi-professionnelle, location de 8h30 à 4h du matin.

Seuls les habitants et associations de Saint-Pierre peuvent réserver les salles pour les 
motifs suivants : réunion associative, mariage, baptême (fête de naissance, circoncision), 
communion, noce d’or, départ en retraite, décès (si le défunt résidait la commune). Pour 
les tarifs, contactez le pavillon information-communication. Réservation au moins 15 jours 
avant.

Lors de la réservation au pavillon information-communication, vous devrez avoir en votre 
possession plusieurs documents :
• Courrier à l’attention du maire expliquant la salle souhaitée, la date, ainsi que le motif de 
la location
• Copie du justificatif de domicile 
• Attestation d’assurance responsabilité civile couvrant la salle
• Justificatif de l’événement

Pavillon information-communication : Avenue de la République, près de la mairie. Ouvert 
du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h. Téléphone : 02 47 63 43 07. Réser-
vation de la salle des fêtes : uniquement le mardi et vendredi de 13h30 à 17h.

Pass’Sport Pour l’Emploi : 
une initiative pour aider les jeunes sans emploi

Lundi 3 août monsieur le maire et des élus étaient 
présents à la Rabaterie pour participer à la tournée 
« Quartiers d’été 2020 », organisée par Pass’Sport 
Pour l’Emploi. Objectif de l’association : rentrer en 
contact avec les jeunes sans emploi pour les aider à 
s’insérer dans le monde du travail grâce au sport et à 
ses valeurs.
Pass’Sport Pour l’Emploi sera présent sur la com-
mune les mercredis 12, 19 et 26 août, ainsi que le 
mercredi 2 septembre au Val Fleuri, de 15h à 17h. 
Vous pourrez échanger avec des coachs profession-
nels et participer à des séances ludiques et créatives 
de sport.
Pour plus d’informations, contactez le service munici-
pal de la jeunesse au 02 47 63 44 60.
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Des travaux dans la ville 7

Vinci Autoroute a démarré fin août son vaste programme d’entretien 
de l’A10. Cette année les travaux ont lieu entre les échangeurs de 
Sainte-Radegonde (échangeur 20) et Tours-Centre (échangeur 21), 
dans le sens Paris-Bordeaux. La sortie Tours-Centre restera ouverte 
pendant toute la durée du chantier.
Au programme des travaux : entretien des ponts au niveau de l’étanchéi-
té, joints de dilatation, appareils d’appuis, rénovation des chaussées... Le 
chantier durera jusqu’à la mi-octobre.
Des places de stationnement seront de nouveau immobilisées pendant 
la période, quai de la Loire. De ce fait, du stationnement provisoire sera 
mis en place au niveau de l’espace vert du giratoire des Français-Libres.
Vinci Autoroutes met à votre disposition un dispositif d’information : ap-
pelez le 02 46 65 53 53 ou rendez-vous sur www.a10-tours.fr.

La rue de la Rabaterie a été de nouveau en chantier 
fin juin. L’entreprise qui avait réalisé les travaux l’hi-
ver dernier est revenue reprendre les rampes des pla-
teaux suite à une malfaçon, afin que celles-ci soient 
conformes à la réglementation.
Le service voirie interviendra ensuite pour mettre de 
la résine sur les rampes. Objectif : rendre les rampes 
bien visibles, par contraste, pour les automobilistes.

Une réunion publique a eu lieu le 20 février avec les habitants résidant près 
du giratoire test, rue Gabriel-Péri. Au cours de cette réunion les riverains ont 
donné leur ressenti sur cette phase d’expérimentation, afin de déterminer l’im-
plantation ou non d’un réel giratoire dans la rue. Il en est ressorti que le rond-
point pouvait remplir ses missions de ralentissement et de sécurité dans la 
rue. Néanmoins certains points sont encore à améliorer.
Une nouvelle phase de test a été mise en place au mois de juin. Celle-ci in-
verse les branches arrivant sur le giratoire. Dans ce nouveau test, c’est la rue 
Gabriel-Péri qui arrive sur le giratoire, la rue Audenet-Damas se raccordant à 
la rue Gabriel-Péri. 

Giratoire rue Gabriel-Péri : une nouvelle phase de test

L’autoroute A10 en chantier Rue de la Rabaterie : reprise 
des rampes des plateaux

LOGEMENTS / MORINERIE

Le projet de logements de la Morinerie a fait l’objet d’un 
nouveau permis de construire qui a été accordé le 14 
mai dernier. L’évolution intervient au niveau de l’orga-
nisation spatiale des constructions où le constructeur 
privilégie des logements orientés est-ouest. 
Le terrain d’une superficie de 36 281 m² accueillera 
124 logements, dont 70 en habitat mixte individuel et 
54 en logement collectif.
Comme pour le précédent permis accordé les ha-
bitations respectent les règles du PPRI (Plan de 
Prévention du Risque Inondation), c’est-à-dire que 
toutes les parties habitables sont au-dessus du ni-
veau des dernières crues connues dans la ville. Le 
projet n’a pas évolué dans sa forme, l’architecture 
reste semblable par rapport au premier permis ac-
cordé. Il en est de même pour le travail paysager, 
qui occupe une place importante dans ce projet. 
Les plans architecturaux ont été réalisés par Phi-
lippe Montandon. Les esquisses de paysages par 
l’agence Tricaud & Chapellière.

Plan extrait du précédent permis de construire : le principe de 
l’aménagement de la zone reste semblable architecturalement 

et urbainement au premier permis accordé
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Ouverte en 1994, la biblio-
thèque municipale regroupe 
en ses lieux plus de 100 000 
références, dont 10 000 dé-
diées au ferroviaire. Le fonds 
de chemin de fer à Saint-
Pierre est un lieu rare en 
France puisqu’il regroupe au 
sein de son espace un fonds 
patrimonial historique unique 
sur le train. Partons à sa dé-
couverte !
Situé au rez-de-chaussée, 
le fonds de chemin de fer 

est divisé en plusieurs par-
ties. « On y retrouve maga-
zines, livres documentaires, 
romans, bandes dessinées, 
DVD, cartographies, af-
fiches..., il y a vraiment de 
tout. Les passionnés du train 
peuvent passer des heures 
ici » explique Sami, respon-
sable des lieux.
L’endroit est une vraie ca-
verne d’Ali Baba, qui regorge 
de trésors. « Nous avons 
des documents très anciens, 

pouvant remonter jusqu’en 
1840. Ce sont essentielle-
ment des dons. On y retrouve 
un livre sur la Pacific de 
Saint-Pierre, mais aussi un 
manteau de conducteur de 
train, des livres techniques 
dans la création d’une loco 
à vapeur... » Ces documents 
sont consultables, sous de-
mande préalable au télé-
phone, quelques jours avant 
la visite. De nombreuses 
personnes les consultent, 

dont des Italiens, des Es-
pagnols ou bien encore des 
Américains. « Le fonds gran-
dit chaque année puisqu’en 
plus des dons, nous passons 
plusieurs commandes pour 
de nouveaux livres. »
Vous souhaitez découvrir le fond 
de chemin de fer ? L’espace est 
ouvert le mardi de 10h à 12h 
et de 14h à 19h, le mercredi et 
vendredi de 10h à 12h et de 14h 
à 18h30, et le samedi de 10h à 
12h30 et de 14h à 17h.

Romans policiers, BD, films , livres anciens... tous tournent autour de l’univers du train dans l’espace qui leur est dédié à la bibliothèque : le fonds de chemin de fer.

Bibliothèque : à la découverte du fonds de chemin de fer

Le scolyte est un insecte dont la lon-
gueur varie entre 2 et 7 mm, de couleur 
noire ou brune, appartenant à l’ordre 
des Coléoptères, comme le scarabée 
ou la coccinelle, qui parasite de nom-
breux arbres. En se nourrissant du bois 
tendre situé juste sous l’écorce, il peut 
causer des dommages importants.
Comment reconnaître une attaque de 
scolyte ? Plusieurs symptômes peuvent 
vous mettre la puce à l’oreille : certains 
rameaux et branches se dessèchent, 
l’écorce se soulève par endroits, et 
de petits trous peuvent être obser-
vés sur l’écorce. Vos doutes pourront 
être confirmés en grattant l’écorce de 
l’arbre : les scolytes sont alors facile-
ment observables. 
Aucun traitement n’est homologué pour 
lutter contre les scolytes sur les arbres 
vivants. La lutte contre ce ravageur re-

pose surtout sur la prévention, en évi-
tant les stress hydriques en été (arro-
sages), en fertilisant et en amendant le 
sol, ou en installant des pièges à phé-
romones pour empêcher les scolytes 
adultes de venir coloniser les arbres. 
N’élaguez pas ou ne taillez pas les 
branches basses pendant la végétation. 
L’écoulement de la résine attire les sco-
lytes en vol. Un élagage doit s’effectuer 
en hiver et pas plus tard qu’au mois de 
février. 
Abattez les arbres ravagés, écorcez-les 
sur place puis broyez les branches et 
écorces pour détruire les larves et nym-
phes.  

DICTONS DE SEPTEMBRE

• Après la nativité (08), le raisin peut céder.
• À la Sainte Croix (14), cueille tes pommes 
ou tes quetches et gaule tes noix.
• À la Saint Michel (29), cueille ton fruit tel 
quel. 

Le mois prochain : le Briza media

amicaledelamorinerie@outlook.com
http://amicaledelamorinerie.sitego.fr/ 
https://amicaledelamorinerie.blog4ever.com/ 
Tél : 06 44 22 72 08 / 06 24 52 51 06

Les conseils d’une jardinière : les scolytes

Culture et environnement8
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SEPTEMBRE

Mardi 1er/09
LIBÉRATION 
DE SAINT-PIERRE
18h30, monument aux morts, 
place Maurice-Thorez.

Samedi 5/09
DES HISTOIRES ET TOI ET MOI
Lecture de contes, dès 3 ans. 
10h30, bibliothèque (sous ré-
serve de la situation sanitaire).

Samedi 5/09
FORUM DES ASSOCIATIONS
De 11h30 à 18h, stade Camé-
linat (voir programme distri-
bué avec Clarté).
Dîner, suivi d’un spectacle 
pyrotechnique vers 21h30

Jeudi 10/09
PORTES OUVERTES
ÉCOLE DE MUSIQUE
De 18h à 20h, école de mu-
sique, rue Henri-Barbusse, 
Répétition publique de l’Har-
monie municipale et présen-
tation des instruments (en 
fonction de la situation sa-
nitaire). Renseignement en 
mairie au 02 47 63 43 43.

Samedi 12/09
ÉCHECS
S’initier et jouer aux échecs 
avec l’association l’Échiquier 
corpopétrussien. À partir de 
14h, bibliothèque (sous ré-
serve de la situation sanitaire).

Vendredi 18/09
RENTRÉE CULTURELLE
19h, au centre culturel, entrée libre.

Samedi 19 et 
    dimanche 20/09
JOURNÉES DU PATRIMOINE
Loco de Saint-Pierre (page 6).

Samedi 19/09
C DANS LA BOÎTE
Jeux de société 
Dès 3 ans, enfants et adultes. 
Venez jouer seul, en famille 
ou entre amis, tester des 
jeux. Dès 10h, bibliothèque 
(sous réserve de la situation 
sanitaire).

Du 25/09 au 24/10
« ÉTAT DE SIÈGES »
Exposition
Vernissage le jeudi 24 sep-
tembre à 18h30. Galerie 
d’expositions du passage 
Chabrier. Entrée libre.

Agenda retrouvez plus d'informations, de photos 
sur www.saintpierredescorps.fr et sur facebook

Présentation de saison en fanfare ! 

COMPAGNIE DU COIN

Chic et élégant en toutes circonstances, l’Orchestre Ducoin 
vous laissera entrevoir les rites parfois crus et sauvages du pays 
St-Coinnais. Baignades en eaux absurdes. Car-wash mental. 
Euphorie Collective. Tant inspiré des rites carnavalesques haï-
tiens que des folklores du Dahomey et de Java, la Cérémoniale 
est  un concert-interactions à hauteur d’homme alliant musiques, 
danses, chants et célébrations imaginaires.

Spectacle accompagnant la présentation de la saison culturelle.

Bibliothèque municipale - 3 rue Henri-Barbusse - 02 47 63 43 17
www.stpierredescorps-bibliotheque.fr
Centre culturel - 37 bis avenue de la République - 02 47 63 43 15
Galerie Chabrier - Passage Emmanuel-Chabrier - 02 47 63 43 15
Salle des fêtes - Avenue de la République
Auditorium Henri-Dutilleux - rue Henri-Barbusse - 02 47 63 43 43

c’est où ?

INSCRIPTIONS

AUX ATELIERS DU 
CENTRE CULTUREL

Arts plastiques (5-15 ans), 
chorale adultes, piano, 
hip-hop, musique actuelle, 
guitare. À partir du samedi 
5 septembre (Forum des 
associations), dans la limite 
des places disponibles. 
Horaires : le mardi de 13h30 
à 18h, mercredi et vendre-
di de 10h à 12h et 13h30 à 
18h, le samedi de 10h à 12h.

À L’ÉCOLE DE MUSIQUE
Formation musicale, instru-
ments, pratiques collectives
et atelier de musique ac-
tuelle. Permanence du 1er 
au 30 septembre : mardi de 
18h à 19h15 et mercredi de 
15h à 17h. Tarifs au quotient 
familial.

Pour acheter vos places 
pour les spectacles 
du centre culturel 
rendez-vous sur 

https://billetterie.mairiespdc.fr

 BILLET
TERIE EN 
 LIGNE

Vendredi 18 septembre - 19h
 

Au Centre culturel communal
Entrée libre

PLAQUETTE CULTURELLE 2020-2021

Etant donné la situation sanitaire, la plaquette culturelle change de format cette année. Elle 
sera disponible dès le mois de septembre. À l’intérieur vous retrouverez toute la programmation 
culturelle de la ville jusqu’à fin décembre. La plaquette sera disponible en mairie.
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Commissions municipales
Après avoir adopté les commissions, le 
conseil municipal désigne en leur sein, 
les élus ci-après :

• Commission des Finances : Matthieu 
LAMBERT, Laurence LEFEVRE, 
Christian BONNARD, Éloïse 
DRAPEAU, Amin BRIMOU, Marion 
PERSIANI, Mickael CHAPEAU, Fatiha 
KENDRI, Olivier CONTE, Michel 
SOULAS, Guillaume MOUCHE, Cyrille 
JEANNEAU, François LEFEVRE.

• Commission des Ressources 
Humaines : Matthieu LAMBERT, 
Laurence LEFEVRE, Christian 
BONNARD, Eloïse DRAPEAU, Amin 
BRIMOU, Marion PERSIANI, Mickael 
CHAPEAU, Fatiha KENDRI, Olivier 
CONTE, Cédric ROSMORDUC, Peggy 
LEROY, Cyrille JEANNEAU, François 
LEFEVRE.

• Commission Petite enfance, 
Enfance, Éducation et Jeunesse : 
Eloïse DRAPEAU, Amin BRIMOU, 
Marilou LAMBERT-SANCHEZ, Gamze 
AK, Samira MOKADEM, Mickael 
CHAPEAU, Cédric ROSMORDUC, 
Peggy LEROY, Claude LALA, François 
LEFEVRE.

• Commission Sécurité et Prévention : 
Alain GARCIA, Gania BOUGADBA, 
Marylee HERVET, Mukerrem AK, 
Stéphane AUDUSSEAU, Régis 
DUROUCHOUX, Michel SOULAS, 
Guillaume MOUCHE, Cyrille 
JEANNEAU, François LEFEVRE.

• Commission Culture : Mickael 
CHAPEAU, Régis DUROUCHOUX, 
Nabil BENZAÏT, Marilou LAMBERT-
SANCHEZ, Éloïse DRAPEAU, Romain 
DANGER, Laetitia ALLYASBGRAN, 
Maoya DRICI-KOUBA, Claude LALA, 

François LEFEVRE.

• Commission Santé et Aînés : Laurence 
LEFEVRE, Jeanine METAIS, Fatiha 
KENDRI, Samira MOKADEM, Romain 
DANGER, Maeva VILLETTE, Peggy 
LEROY, Maoya DRICI-KOUBA, Claude 
LALA, François LEFEVRE.

• Commission des Affaires Sociales : 
Fatiha KENDRI, Gania BOUGADBA, 
Laurence LEFEVRE, Samira 
MOKADEM, Jeanine METAIS, Alain 
GARCIA, Maoya DRICI-KOUBA, Michel 
SOULAS, Claude LALA, François 
LEFEVRE.

• Commission Environnement et 
Urbanisme : Christian BONNARD, 
Olivier CONTE, Nabil BENZAÏT, 
Marylee HERVET, Samira MOKADEM, 
Mukerrem AK, Guillaume MOUCHE, 
Cédric ROSMORDUC, Cyrille 
JEANNEAU, François LEFEVRE.

• Commission Sport et associations 
sportives : Olivier CONTE, Maeva 
VILLETTE, Alain GARCIA, Marylee 
HERVET, Mukerrem AK, Romain 
DANGER, Laetitia ALLYASBGRAN, 
Peggy LEROY, Cyrille JEANNEAU, 
François LEFEVRE.

• Commission Entreprises, Commerces, 
Artisanat et Emploi : Marion PERSIANI, 
Nabil BENZAÏT, Mukerrem AK, 
Stéphane AUDUSSEAU, Gamze AK, 
Alain GARCIA, Laetitia ALLYASBGRAN, 
Michel SOULAS, Cyrille JEANNEAU, 
François LEFEVRE.

Votes : Unanimité

Commission appel d’offre permanente
Une commission d’appel d’offres est 
obligatoire pour les marchés publics 
passés selon une procédure formalisée. 

Pour les marchés publics qui ne 
feront pas l’objet d’une commission 
particulière, les membres sont :

• Titulaires : Matthieu LAMBERT / 
Christian BONNARD / Marion 
PERSIANI / Romain DANGER / Michel 
SOULAS.

• Suppléants : Olivier CONTE / 
Laurence LEFEVRE / Stéphane 
AUDUSSEAU / Guillaume MOUCHE / 
Cyrille JEANNEAU.

Votes : Unanimité

Centre communal d’action sociale
Les élus ci-après siègent désormais 
au conseil d’administration du CCAS : 
Fatiha KENDRI / Laurence LEFEVRE / 
Jeanine MÉTAIS / Gania BOUGADBA / 
Maoya DRICI-KOUBA.

Votes : Unanimité

Caisse des écoles
Les élus ci-après siègent désormais au 
conseil d’administration de la caisse 
des écoles : Amin BRIMOU / Éloïse 
DRAPEAU / Fatiha KENDRI / Peggy 
LEROY.

Votes : Unanimité

Compte administratif 2019
Le compte administratif est le bilan 
des recettes et dépenses réellement 
effectuées par la commune durant 
l’année civile écoulée. Le résultat cumulé 
en fonctionnement est de 2 163 303€ 
(2 247 058€) ; et de – 2 691 921€ en 
investissement (– 1 862 057€ en 2018). 
Le besoin de financement de ressources 
nouvelles sur 2020 s’élève à 156 075€.

Votes : Unanimité

du jeudi 16 juillet 2020
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Pour les personnes qui ne vous connaissent 
pas encore, pouvez-vous vous présenter 
Emmanuel François ?
Je suis médecin, installé depuis 23 ans à 
Saint-Pierre-des-Corps et sans apparte-
nance politique. Je souhaite que notre ville 
redevienne plus agréable à vivre.

Quelles sont les premières mesures que 
vous voulez mettre en place dans les pro-
chains mois avec votre équipe ?
Il y a beaucoup à faire. Il faut consolider les 
finances de la ville parce que l’on perd beau-
coup d’argent en ce moment, cela est priori-
taire. Nous avons aussi besoin d’un médecin 
supplémentaire pour le CMS et il est néces-
saire de construire une maison de santé. 
La semaine des quatre jours qui devait être 
mise en place à la rentrée 2020 ne se fera 
pas cette année car nous n’avons pas eu 
le temps nécessaire pour que cela se fasse 
dans de bonnes conditions. Avec la crise du 
Covid nous sommes arrivés en mairie le lundi 
3 juillet, et depuis, même en travaillant d’ar-
rache-pied, nous ne sommes pas parvenus à 
avoir tous les partenaires qui pouvaient nous 
permettre de signer une convention capable 
d’instituer la semaine des quatre jours en ma-
ternelle et élémentaire.
Dans les prochains mois nous travaillerons 
sur des projets urbains importants, en corré-
lation avec la Métropole. C’est par exemple 
ouvrir une sortie d’autoroute au niveau de 

l’avenue Jacques Duclos, de façon à desser-
vir tout le grand est de la Métropole, dans une 
zone qui regroupe artisans et industriels. Cela 
ne provoquerait aucune nuisance sonore vis-
à-vis des habitants. C’est aussi aménager 
tout l’espace de la gare sud, de façon à ce 
que l’accès des voitures se fasse par le sud 
de la gare (avec l’aménagement de parkings) 
et non plus par le nord. Il n’y aurait plus de 
traversées intempestives de véhicules et des 
personnes qui iraient prendre le train à la gare 
en traversant toute la ville de Saint-Pierre. 

Comment voyez-vous la ville dans six ans ?
Il est difficile de se projeter. Il y a le projet de 
la Rabaterie qui est une priorité et qu’il faut ar-
river à modifier : on s’en occupe directement 
avec des interlocuteurs des ministères. Nous 
espérons que le centre commercial de la 
Rabaterie soit complètement rasé  pour faire 
place à de nouvelles constructions : un centre 
social, l’installation de la police municipale, 
des commerces, et peut-être, j’ai l’accord ver-
bal de la préfète, un commissariat de police 
nationale. On espère aussi faire évoluer la 
place Maurice-Thorez.
Nous arriverons peut-être à calmer cette 
ville qui tous les soirs est très bruyante. Les 
nuisances sonores sont devenues insuppor-
tables. Nous espérons arriver par l’intermé-
diaire de notre police municipale, la police de 
proximité, à calmer les esprits, c’est impor-
tant.

Dans six ans je compte aussi sur une végé-
talisation importante de la ville avec des es-
pèces persistantes, de façon à ce que même 
l’hiver nous ayons un cadre de verdure. On 
verra peut-être l’émergence de nouveaux 
quartiers au niveau de Saint-Pierre sud, près 
de la gare, mais aussi du côté de la Morinerie, 
où des équipements municipaux sont déjà en 
place.
Dans six ans on espère que l’école Joliot-Cu-
rie sera réhabilitée, que les travaux d’une 
nouvelle piscine auront débuté. Il faudra aussi 
faire en sorte que le Magasin Général trouve 
enfin une utilité, avant  qu’il ne tombe complè-
tement  en ruines et qu’il ne soit trop  tard. Ce 
sont des chantiers très importants.
Voilà comment j’imagine  la ville de Saint-
Pierre dans six ans, complètement transfor-
mée à condition d’avoir les financements. 
Dans six ans les finances permettront peut-
être aussi des investissements, que l’on ne 
peut pas faire actuellement.

Un mot concernant la crise du Covid-19 qui 
touche toujours notre pays ?
Je recommande surtout de porter son 
masque et de se laver les mains régulière-
ment. Il n’y a aucune raison d’être contami-
né si nous respectons les gestes barrières, il 
faut être très clair avec ça. Des mesures sont 
prises actuellement dans la ville avec le port 
du masque obligatoire sur les marchés du 
centre-ville depuis le 5 août dernier.

Depuis le 28 juin dernier Emmanuel François est le nouveau maire de Saint-Pierre-des-Corps. Découvrez dans ce dossier les 
33 élus qui composent le nouveau conseil municipal, ainsi qu’une interview avec le maire, qui explique ses projets pour la ville.
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LES NOUVEAUX VISAGES DU CONSEIL MUNICIPAL
Le maire accompagné de ses adjoints.
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LES CONSEILLERS DE LA MAJORITÉ

Emmanuel FRANÇOIS
Maire

53 ans
Médecin généraliste

Marion PERSIANI 
Adjointe, en charge des en-
treprises, des commerces, 
de l’artisanat et de l’emploi

35 ans
Directrice commerciale

Stéphane AUDUSSEAU 
Conseiller municipal

48 ans
Technicien informatique

Matthieu LAMBERT
1er adjoint, en charge des 
finances et des ressources 
humaines

48 ans
Conducteur de trains

Marylee HERVET
Conseillère municipale

31 ans
Assistante de direction

Samira MOKADEM 
Conseillère municipale

32 ans
Employée de maison de 
retraite 

Laurence LEFEVRE
Adjointe, en charge de la santé 
et des aînés, de la communi-
cation et de la vie associative

52 ans
Journaliste

Mukerrem AK 
Conseiller municipal

52 ans
Commerçant

Michel SOULAS
Conseiller municipal

64 ans
Proviseur de lycée

Laëtitia 
ALLYASBGRAN-QUINTARD
Conseillère municipale

49 ans
Attachée de presse

Peggy LEROY
Conseillère municipale

39 ans
Chargée de mission

Cédric ROSMORDUC
Conseiller municipal

43 ans
Directeur Général des 
Services

Guillaume MOUCHE
Conseiller municipal 

32 ans
Sculpteur, ornemaniste 
bois

Maoya DRICI-KOUBA
Conseillère municipale

55 ans
Profession libérale

LES CONSEILLERS DE L’OPPOSITION

Mickaël CHAPEAU
Adjoint, en charge de la 
culture

46 ans
Chanteur opéra

Fatiha KENDRI
Adjointe, en charge des 
affaires sociales

46 ans
Aide-soignante

Gania BOUGADBA
Conseillère municipale

62 ans
Secrétaire de direction

Romain DANGER 
Conseiller municipal

22 ans
Etudiant en pharmacie 
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LES ÉLUS DE LA MÉTROPOLE 

1 - Emmanuel FRANÇOIS
2 - Laurence LEFEVRE 
3 - Christian BONNARD
4 - Michel SOULAS

Christian BONNARD
Adjoint, en charge de l’envi-
ronnement et de l’urbanisme

68 ans
Professeur en médecine 
retraité

Gamze AK
Conseillère municipale

24 ans
Etudiante en sciences de 
gestion

Pascaline DAUMAIN
Conseillère municipale

46 ans
Chargée de recrutement

Éloïse DRAPEAU
Adjointe, en charge de la pe-
tite enfance, de l’enfance, de 
l’éducation et de la jeunesse

39 ans
Médiatrice sociale

Régis DUROUCHOUX 
Conseiller municipal

68 ans
Gérant d’entreprise

Amin BRIMOU
Adjoint, en charge de la pe-
tite enfance, de l’enfance, de 
l’éducation et de la jeunesse

23 ans
Juriste 

Maeva VILLETTE
Conseillère municipale

20 ans
Etudiante en STAPS

Marilou 
LAMBERT-SANCHEZ
Conseillère municipale

19 ans
Etudiante en médecine 

Cyrille JEANNEAU
Conseiller municipal

46 ans
Directeur d’un groupe-
ment d’entreprises

Claude LALA
Conseillère municipale

63 ans
Retraitée de l’Éducation 
nationale

François LEFEVRE
Conseiller municipal

57 ans
Salarié du ministère de 
l’Agriculture 

Olivier CONTE
Adjoint, en charge du 
sport et associations 
sportives

45 ans
Expert automobile

Alain GARCIA
Conseiller municipal

65 ans
Gendarme retraité

Jeanine METAIS
Conseillère municipale 

70 ans
Retraité

Nabil BENZAÏT 
Conseiller municipal 

42 ans
Conseiller en Évolution 
professionnelle 
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De façon différente... 

Autrement. « De façon diffé-
rente ». « À un plus haut de-
gré ». Voici deux définitions 
du mot « autrement » pui-
sées dans le Grand Larousse 
illustré 2020.

Cet été a été l’occasion de 
mettre à l’épreuve l’adverbe 
choisi pour notre campagne, 
qui nous accompagne dé-
sormais dans l’action mu-
nicipale. Nous avons évalué 
certaines initiatives non 
pas en fonction de critères 
idéologiques et partisans 
mais selon l’intérêt qu’elles 
pourraient apporter aux ha-
bitants.

Ainsi, début août, le Shizen 
Sport Truck, un camion 
pourvu d’équipements spor-
tifs, s’est arrêté sur le par-
king de la Rabaterie pour 
proposer une série de défis 
sportifs, sous la direction 
d’un coach. Objectif : rentrer 
en contact avec des Corpo-
pétrussiens entre 18 et 40 
ans sans travail et les accom-
pagner sportivement durant 
l’été pour les redynamiser 
vers une formation (p 6). 
« Qu’est-ce que c’est ? » de-
mande une habitante in-
triguée, à l’un des élus pré-
sents. « C’est Saint-Pierre, 
autrement. Voilà Pass’Sport 
pour l’Emploi, une opéra-
tion nationale proposée à 
plusieurs communes dont la 
nôtre. La précédente équipe 
municipale, avisée début 
juin, n’a pas inscrit notre 
ville dans ce dispositif. Nous, 
nous avons été contactés la 
semaine dernière et avons 
décidé de faire bon accueil 
à cette manifestation. C’est 
sûr que les délais étaient 
courts pour l’organiser et 
qu’il a fallu se démener mais 
le jeu en vaut la chandelle 
quand il s’agit d’aider des 

jeunes à sortir de la crise ! 
C’est cela, Saint-Pierre, au-
trement...». La dame, sé-
duite, a beaucoup ri.

Autre exemple, avec les co-
los apprenantes. À peine 
installée, l’équipe jeunesse 
a été prévenue de ce disposi-
tif national. Il faut faire vite 
et s’impliquer « à un plus 
haut degré » dans le projet 
pour que les enfants de la 
ville puissent en bénéficier 
rapidement. Là aussi, le jeu 
en vaut la chandelle puisque 
80 enfants vont partir en 
vacances « autrement » et 
se détendre tout en ayant 
un temps de travail scolaire 
pour se remettre à niveau.

Enfin, autrement, c’est en-
courager la progression des 
mobilités douces sans pour 
autant se précipiter tête bais-
sée et le nez dans le guidon 
sur des tracés qui mettent en 
danger les usagers. Le coup 
de peinture qui ouvre la voie 
des deux côtés aux cyclistes 
sur le pont Jean-Moulin et 
contraint les voitures à cir-
culer à double sens sur une 
seule « chaussée à voie cen-
trale banalisée » a été déci-
dé en mai par la municipali-
té précédente pour répondre 
aux contraintes sanitaires 
liées au déconfinement. 
Notre équipe, qui comporte 
beaucoup de cyclistes, juge 
à l’unanimité cette mesure 
dangereuse pour tous ceux 
qui vont rouler à vélo sur ce 
pont emprunté par 6 000 vé-
hicules par jour. En prenant 
le temps de la concertation 
au niveau métropolitain, il y 
a sûrement moyen de favori-
ser le vélo, autrement.

Le dimanche 28 juin 2020, 
lors du 2ème tour des élec-
tions municipales, la liste 
« À Gauche S Toute ! »  a 
rassemblé 34.81% des élec-
teurs, arrivant largement 
en tête de la gauche à Saint-
Pierre-des-Corps. 
Lors du premier conseil mu-
nicipal, nous avons déclaré 
que nous serions une oppo-
sition municipale consciente 
de ses responsabilités, vigi-
lante et attentive au respect 
des valeurs que nous avons 
portées avec les habitants 
durant la campagne munici-
pale : solidarité, écologie et 
démocratie participative.
Nous serons aussi une op-
position à la fois critique et 
constructive, force de propo-
sition en appui sur les aspi-
rations des habitants.es
Nous avons fait des proposi-
tions concrètes lors la cam-
pagne électorale, largement 
diffusées dans notre pro-
gramme, sur les enjeux so-
ciaux, culturels, associatifs, 
économiques, écologiques, 
intergénérationnels et de 
démocratie locale participa-
tive. Dans l’opposition mu-
nicipale, nous nous  efforce-
rons de les faire vivre.
Nous veillerons à ce que 
l’actuelle majorité munici-
pale respecte tous les élus, 
en évitant de convoquer, 
par exemple, des commis-
sions municipales par SMS 
la veille pour le lendemain, 
en fixant des conseils muni-
cipaux à des horaires où les 
élus salariés puissent être 
présents, en respectant les 
instances démocratiques 
de débats et de décisions 
notamment sur la question 
de la semaine scolaire de 4 
jours. Nous veillerons à ce 
que les délibérations ins-
crites à l’ordre du jour de 
chaque conseil municipal 

aient bien été portées à la 
discussion au sein de chaque 
commission compétente. 
Nous avons déjà eu l’occa-
sion de faire part de notre 
désapprobation à la nouvelle 
majorité sur de telles pra-
tiques. Nous espérons que 
ces débuts chaotiques ne 
sont dus qu’à l’inexpérience 
des affaires municipales et 
serons vigilants à ce que les 
élus, dans leur diversité, 
soient respectés. 
Nous continuerons à porter 
notre attachement aux ser-
vices publics dont nous sa-
vons qu’ils seront plus que 
jamais indispensables, après 
la crise sanitaire qui va fra-
giliser encore plus une partie 
importante de la population. 
Nous veillerons également à 
ce que, au sein de la Métro-
pole - nous y avons un élu, 
Michel Soulas, les questions 
concernant directement  la 
ville trouvent des réponses 
concrètes notamment sur 
tout ce qui concerne les 
transports et les dépla-
cements en général, et le 
TRAM en particulier, l’em-
ploi, l’accès à la Loire et la 
préservation du Patrimoine 
Vert, les engagements fi-
nanciers sur les projets de 
réhabilitation du centre 
commercial de la Rabaterie, 
de la piscine et du  Magasin 
Général entre autre. 
Tout au long des six pro-
chaines années du man-
dat de la nouvelle équipe 
municipale, les élus de « À 
GaucheS toute ! » agiront 
avec tous ceux qui le sou-
haiteront, pour défendre les 
valeurs de Saint-Pierre-des-
Corps, qui reste au soir du 
deuxième tour des élections 
municipales, une ville de 
gauche.

À GAUCHES TOUTE ! 
M. Soulas, P. Leroy, G. Mouche, L. Allyasbgran-Quintard, C. Rosmorduc,                         
M. Drici-Kouba. 

Contact : michel.soulas37@laposte.net

SAINT-PIERRE AUTREMENT
E. Francois, L. Lefevre, C. Bonnard, E. Drapeau, M. Lambert, G. Bougadba,                
A. Brimou, M. Persiani, A. Garcia, J. Metais, M. Chapeau, F. Kendri, O. Conte, M. 
Hervet, N. Benzait, G. Ak, R. Durouchoux, M. Villette, S. Audusseau, S. Mokadem, 
M. Ak, P. Daumain, R. Danger, Marilou Lambert-Sanchez.       
Contact : l.lefevre@mairiespdc.fr

Saint-Pierre Autrement À GaucheS toute !

Une vigilance à gauche et écologique
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Un autre avenir se dessine

Au mois de juin se tenait le 
second tour des élections mu-
nicipales. 
Nous remercions les services 
de la mairie pour les condi-
tions d’organisation qui ont 
permis de rassurer les élec-
trices et électeurs qui se sont 
déplacés.
Le premier enseignement à ti-
rer de ce second tour est que, 
même si elle est restée faible, 
la participation a été plus éle-
vée qu’au premier tour.
Les électrices et les élec-
teurs nous ont accordé leur 
confiance avec 30 voix sup-
plémentaires et nous les en 
remercions. Nous sommes 
conscient.e.s des enjeux qui 
se présentent à nous et notre 
place dans l’opposition nous 
permettra de répondre à vos 
besoins.
Nous saurons mettre de côté 
les postures partisanes afin 
que la ville puisse avancer et 
qu’aucun.e corpopétrussien.
ne ne soit laissé.e sur le bord 
du chemin.
Nous sommes également 
conscient.e.s que notre ville 
de gauche a besoin d’un ave-
nir. C’est pourquoi nous tra-
vaillerons durant les six pro-
chaines années à une vraie 
alternative de gauche sociale, 
citoyenne et écologique avec 
toutes celles et ceux qui vou-
dront s’associer à ce projet.
Une page se tourne mais ce 
n’est pas la fin du livre. En-
semble nous écrirons les pro-
chains chapitres.
Lors de ces quelques mois 
nous avons vu l’action de la 
nouvelle équipe.
Alors que nous pensions 
que notre ville méritait une 
vice-présidence permettant 
de l’ancrer dans les dyna-
miques métropolitaines, quel 
ne fut pas notre étonnement 
de voir Emmanuel François 
fraîchement élu Maire de 

Saint-Pierre-des-Corps se 
présenter à l’élection de la 
présidence de la Métropole.
À peine investi, Emmanuel 
François semble avoir la tête 
ailleurs.
Nous avons toutes les peines 
du monde à comprendre les 
enjeux qui l’ont amené à se 
présenter : soi-disant pour 
la démocratie, mais les ha-
bitants de Saint-Pierre-des-
Corps méritent mieux qu’un 
chevalier blanc de la politique.
Ce qui compte aujourd’hui, 
c’est le poids de la troisième 
ville de l’agglomération qui 
est plus que jamais esseulée 
alors qu’il nous promettait 
une grande collaboration avec 
la Métropole.
Ainsi mise à l’écart, quelle 
place aura notre ville sur les 
grands enjeux de développe-
ment urbain autour de l’éco-
logie, l’économie locale et tou-
ristique ainsi que le tram ? 
De cette vice-présidence en 
charge des transitions nu-
mériques, nous aurions pu 
nous servir pour développer 
un projet de smart city, de-
vrons-nous encore attendre 
six ans pour que notre ville se 
transforme ?
Il semble que cette fois, l’ego 
du maire ait surpassé sa clair-
voyance.
Nous sommes bien entendu 
navrés de la situation et nous 
continuons à dialoguer avec 
nos partenaires écologistes 
et de gauche de Saint-Pierre-
des-Corps et de la Métropole 
pour envisager l’avenir de 
manière plus sereine.
 À tous les élèves, tous les en-
seignants et tous les person-
nels scolaires, nous souhai-
tons une très bonne rentrée 
scolaire 
Nous aimons Saint-Pierre-
des-Corps, et vous ?

Et le vainqueur de ces der-
nières élections est… l’abs-
tention ! Près de 6 électeurs 
sur 10 ne se sont pas dépla-
cés. Sur 10 717 inscrits, la 
majorité recueille 16% des 
suffrages et l’opposition 
divisée cumule 24% : per-
sonne n’a de quoi pavoiser ! 
La légitimité reste à conqué-
rir pour tous tout au long de 
cette nouvelle mandature. 
Durant cette campagne, 
ARIAL et le collectif Saint-
Pierre 2020 ont expéri-
menté ce que peut être une 
nouvelle façon de penser et 
de faire pour la ville. Nous 
avons éprouvé et apprécié 
l’intelligence collective qui 
fait que lorsqu’on met des 
personnes motivées autour 
d’une table, avec une mé-
thode et une approche, la 
créativité s’exerce de façon 
incroyable et fait naître des 
solutions et propositions 
simples, pragmatiques, réa-
listes et partagées par tous.
Notre Collectif vise à re-
donner du sens à l’action et 
l’engagement politiques avec 
pour objectif une gestion de 
la cité pour et surtout PAR 
ses habitants. Ensemble, 
réinventons la participation 
citoyenne, le débat munici-
pal, la concertation locale, la 
prise de décision à l’échelle 
de notre municipalité et de 
la métropole.
Le premier dossier qui s’im-
pose est celui des rythmes 
scolaires. Nous avons pour 
notre part, présenté des pro-
positions précises pendant 
la campagne : école sur 5 
matinées et 2 après-midi et 
TAP sur 2 après-midi (voir 
aussi nos tribunes de mars 
et septembre 2018 et notre 
site). 
Le nouveau maire a annon-
cé vouloir appliquer le pas-

sage aux quatre jours dès la 
rentrée de septembre 2020. 
Il s’en est suivi une certaine 
confusion. Le 22 juillet, à la 
suite de malentendus, des 
délégués des parents qui at-
tendaient en vain une confé-
rence téléphonique avec le 
Maire, vigilants, se sont re-
trouvés en réunion avec des 
conseillers municipaux de la 
commission des affaires sco-
laires. Ils ont d’abord posé 
des questions : Pourquoi 
une telle urgence ? Pour-
quoi imposer de nouveaux 
changements à des enfants 
déjà éprouvés par le confine-
ment et le déconfinement ? 
Quelles seraient les impli-
cations en termes d’organi-
sation familiale et de tarifi-
cations des activités péri et 
extra scolaires ?  Comment 
concerter réellement les pa-
rents d’élèves ?
Il s’en est suivi une longue 
discussion, avec, contre 
toute attente, une vraie 
écoute de part et d’autre. 
Sur la nécessité de réunir les 
commissions des finances et 
du personnel, de permettre 
aux représentants de consul-
ter les parents, mais aussi 
sur le fond de la question des 
rythmes. Le débat est encore 
ouvert pour beaucoup.  
Nous avons compris que le 
maire se rendait à l’évidence 
de l’impossibilité de forcer 
les échéances et pouvait en-
visager de reporter les chan-
gements au moins jusqu’à la 
rentrée de janvier. À l’heure 
où nous écrivons ces lignes, 
nous ignorons si ce sera bien 
sa décision, mais nous l’es-
pérons vivement. Comme 
nous espérons que cette 
discussion impromptue en 
plein été sera la première 
expérience d’une démocratie 
renouvelée. 

AGIR ENSEMBLE, TRANSITION ÉCOLOGIQUE ET CITOYENNE
F. Lefevre 

Contact : http://www.arialspdc37.org/

J’AIME SAINT-PIERRE-DES-CORPS 
C. Jeanneau, C. Lala.

Contact : citadin@wanadoo.fr

J’aime Saint-Pierre-des-Corps Agir Ensemble

La concertation, un art difficile. 
L’exemple des rythmes scolaires
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À l’accueil de la mairie : Laurence, au 
standard téléphonique de 8h30 à 17h 
et Françoise, Florence et Sylvie, à la 
conciergerie le reste de la journée et 
la nuit. Chaque jour, elles sont là pour 
répondre à vos questions, encore plus 
durant le confinement. « On a continué 
à assurer une présence physique en 
mairie. Il fallait garder un contact hu-
main avec la population pendant cette 
période si compliquée, les aider à rem-
plir leur attestation de déplacement par 
exemple » explique Laurence.
Des interrogations, pendant la crise, 
il y en a eu de la part des habitants. 
« Le nombre de coups de fil n’a cessé 
d’augmenter chaque jour, je suis mon-
tée à plus 400 appels en une journée 
au mois d’avril, un record » relate Lau-

rence. En temps normal, elle en reçoit 
moitié moins. 
Françoise, qui prend le relais du stan-
dard téléphonique de 17h à 8h30, a 
elle aussi vu une augmentation des 
appels. « Beaucoup concernaient les 
masques et les rendez-vous pour les 
cartes d’identités. On renseignait au 
mieux les gens en fonction des infor-
mations que l’on avait. » 
Durant la crise, la population a ap-
précié pouvoir joindre la mairie à tout 
moment. « Nous sommes l’une des 
rares villes à avoir quelqu’un présent 
physiquement 24h/24 pour répondre, 
c’est vraiment un plus au quotidien 
pour les habitants, encore plus pen-
dant le confinement » conclut Fran-
çoise.

Accueil mairie : « À l’écoute 24h/24, 7j/7 » Un don de 800 litres de 
gel hydroalcoolique

Le service technique s’est rendu le 
mercredi 27 mai au laboratoire Che-
mineau pour récupérer le don de 800 
litres de gel hydroalcoolique destiné 
à la commune. Basé à Vouvray, le 
laboratoire ne produit pas de solution 
désinfectante habituellement. « Nous 
avions à disposition tout le matériel 
nécessaire pour réaliser le gel hydroal-
coolique sur place. Alors, pendant le 
confinement, nous avons voulu aider 
les hôpitaux, les cliniques et les collec-
tivités du territoire en leur fournissant 
les solutions nécessaires pour fonc-
tionner » explique Guillaume Decre-
quy, responsable Hygiène Sécurité 
Environnement du site. 

De gauche à droite : Guillaume Decre-
guy et un employé du site 

Nettoyage : « Nous sommes très vigilants sur les points de contact »
À partir du 17 mars le service entretien 
ménager et gardiennage a mis tout en 
œuvre pour assurer la protection des 
usagers et employés dans les 40  000 m2 
des locaux municipaux. « Face à cette 
situation inédite, toutes les équipes ont 
dû s’adapter. Nous avions déjà un proto-
cole de désinfection qui mettait l’accent 
sur les points de contact et le sol pour 
le service enfance et les soins. Désor-
mais nous l’appliquons à l’ensemble des 
bâtiments » explique Frédéric Goubard, 
responsable des agents municipaux ef-
fectuant le ménage. 
Chaque jour, durant le confinement, dix 
agents assuraient le nettoyage des lieux 
pouvant encore être fréquentés. « C’était 
le cas par exemple de l’accueil en mairie, 
de l’école Paul-Louis-Courier-Marceau 
qui accueillait les enfants des soignants, 
ou bien encore du centre Covid-19 au 
gymnase Martin-Nadaud. » 
À partir du 11 mai, jour de déconfine-
ment, le travail des agents a augmenté 

de 50%. « Le protocole de désinfection 
demande plus de travail, nous passons 
beaucoup plus de temps sur le terrain 
puisque tous les services ont repris » 
souligne Joséphine, agent du service 
ménage. Un gros changement pour ce 
service qui, en temps habituel, travaille 
de 6h à 13h, et doit désormais porter 
masques, gants et visières. « Nous tra-
vaillons de 14h à 21h, c’est perturbant 
pour notre corps qui était habitué à tra-
vailler tôt le matin. On s’adapte » indique 
Tugce employée du service.
Aller sur le terrain durant le confinement 
n’était pas forcément facile pour les 
agents, néanmoins la période a révélé 
certains aspects positifs. « Nous étions 
inquiets au départ, on avait peur de ra-
mener le virus à nos familles. Ensuite 
on s’est habitué à la situation et on était 
tous contents de pouvoir travailler. On 
a même pu revoir des collègues qu’on 
ne croisait plus grâce au roulement des 
équipes, ça fait plaisir » conclut Anne.

De gauche à droite : Laurence et Françoise.
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Les marchés. Pendant la crise 
ils ont divisé les habitants : de-
vait-on les maintenir ? Il y avait 
les pour, mais aussi les contre. 
Au final ils se sont tenus, mais 
avec quelques péripéties. 
Au début du confinement on ne 
savait guère si les marchés place 
Maurice-Thorez et boulevard des 
Déportés seraient maintenus par 
la préfète, mais notre souhait était 
de les préserver pour que vous 

ayez accès aux produits frais au grand air. Très vite la préfecture an-
nonce le maintien des deux marchés, seulement un jour par semaine 
pour chacun : le vendredi matin pour l’un, le samedi matin pour l’autre. 
Le tout, dans le respect des distanciations sociales.
Tout se passe bien, la fréquence des marchés augmente : on rajoute 
le mardi matin pour le boulevard des Déportés. Samedi 18 avril c’est 

l’affluence place Maurice-Thorez : la police nationale constate beau-
coup trop de monde dans les allées. La réponse est immédiate : la 
préfète décide de fermer le marché jusqu’au 11 mai, jour de décon-
finement national. 
Pour éviter cette fermeture définitive des marchés, la mairie prend 
contact avec le Syndicat des commerçants du marché. Il faut trouver 
une solution pour qu’habitants et commerçants puissent y trouver leur 
compte. Il est donc décidé de réduire chaque marché à cinq commer-
çants maximum, chacun avec une spécialité différente : un primeur, 
un boucher-charcutier, un volailler, un poissonnier et un crémier. 
Un tirage au sort est réalisé permettant aux commerçants abonnés 
d’avoir une place sur l’un des deux marchés. De plus le nombre de 
marchés est augmenté : quatre par semaine au boulevard des Dé-
portés et deux en centre-ville. Le système fonctionne bien, jusqu’à la 
fin du confinement. Depuis le 11 mai, les marchés ont retrouvé leur 
fonctionnement habituel, dans le respect des gestes barrières. À noter 
que le marché du samedi, place Maurice-Thorez (ouvert seulement 
aux commerçants abonnés), s’est étendu sur le parking du Auchan.

Maintien des marchés : il a fallu batailler !

3 500 : c’est le nombre de 
masques en tissu cousus par 
des couturières bénévoles 
pendant le confinement. À 
l’initiative de ce projet, Élisa-
beth Le Bihan, enseignante à 
l’école Marceau-Paul-Louis-
Courier.
Elle propose de mettre à dis-
position 200 mètres de tissu 
pour la création de masques.  
La mairie finance les élas-
tiques. C’est le début de la 

d i s t r i bu t i on 
des kits de 
fabrication de 
masques en 
tissu, dans 
l’une des 
salles du pas-
sage Cha-
brier. « On 
ne savait pas 

à quoi s’attendre lors de la 
première distribution. Les 
500 kits ont été distribués en 
à peine 30 minutes. »  
Les Corpopétrussiennes ad-
hèrent au projet solidaire, 
sont motivées à aider leur 
prochain dans le besoin. « Il 
n’y avait pas de profil type de 
couturières. Tous les âges 
étaient représentés, on avait 
des couturières expertes, 
d’autres débutantes. Il y avait 
une grande mixité sociale. 

Ce sont plus de 70 femmes 
qui se sont mobilisées » sou-
ligne Élisabeth.
Les masques ont ensuite 
été distribués aux plus de 
75 ans. « Beaucoup ont été 
touchés par ce geste entre 
générations. » Les médecins 
de la ville et les infirmiers du 
CMS en ont aussi bénéficié. 
Le collectif a également équi-
pé les enfants et jeunes en 
situation de handicap. 
Le groupe de couturières 
espère se retrouver pour 
un moment convivial d’ici 
quelques semaines : « Cha-
cune a travaillé seule pen-
dant le confinement mais en 
participant à un mouvement 
collectif. »  Mercredi 24 juin 
elles se sont enfin rencon-
trées au Bistrot de la Loco 
pour un verre de l’amitié.

Masques en tissu : un grand élan de solidarité

Les distributions de kits en tissu se sont enchaînées
dans les salles du passage Chabrier.

Ludivine Saulnier, couturière bénévole « Je ne savais pas coudre avant le confinement »
Ludivine est l’une des 70 couturières à s’être mobilisée pendant l’épidémie pour coudre des masques en 
tissu, c’était « sa façon à elle d’aider son prochain durant cette période ». Mère de trois enfants, Ludivine 
ne savait pas coudre avant le confinement. « J’ai d’abord cousu des masques à la main. Ensuite j’ai 
récupéré une vieille machine à coudre. J’ai fait pratiquement 200 masques. C’était une aventure super, 
je suis heureuse d’avoir pu y contribuer.»

Encore et toujours des masques
Les masques. Pendant beaucoup 
de temps on les a cherchés. Alors 
face à la pénurie, certains les ont 
cousus eux-mêmes. C’est le cas  
du Patronage Laïque qui a réalisé 
une soixantaine de masques pour 
protéger ses animateurs et les en-
fants des professions prioritaires 
présents sur le site.
En plus de l’aide apportée à la mise 
en place des kits de fabrication de 
masques en tissu, la ville a aussi 
distribué des masques chirurgi-
caux aux 50-75 ans. C’était au tout 
début du déconfinement, le mardi 
12 mai à la salle des fêtes.
Puis la ville a attendu de recevoir 
les masques en tissu lavable, com-
mandés par Tours Métropole Val-de-
Loire, au nombre de 17 000. Il aura 
fallu du temps pour que ceux-ci ar-
rivent jusqu’en mairie. Mi-juin chaque 
personne de 11 ans et plus a pu ve-
nir récupérer son masque dans l’un 
des six sites qui le distribuait puis en 
mairie.

Paroles de commerçants « S’adapter face la situation »
« Comme tout le monde on a dû s’adapter aux nouvelles réglementations, ce n’était pas forcément facile au départ » explique Denis Rolquin, primeur sur les 
deux marchés de la ville. « Les gens ont joué le jeu, respectaient les consignes, mais au fur et à mesure il y avait de plus en plus de monde présent sur les mar-
chés » relate Stéphane Harlot, autre primeur présent sur le marché du centre-ville. « C’était une bonne idée de proposer un marché de cinq commerçants avec 
un roulement. On était sûr d’avoir une place même si on a perdu un peu d’argent » commente Denis. Pour Stéphane, cette période a appris aux gens à manger 
local. « Les gens nous ont remercié d’avoir toujours été présents. Nous aussi on veut les remercier car sans eux on n’aurait pas pu continuer à travailler. »
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« Nous étions tous réquisitionnés face à 
la crise sanitaire. Chaque jour quatre in-
firmiers étaient présents pour réaliser les 
soins à domicile » explique Laetitia Mar-
seau, responsable des soins infirmiers 
au Centre municipal de santé (CMS).
Le début de l’épidémie n’a pas été facile 

à gérer : « Comme tout le monde nous 
avons eu du mal à trouver du matériel 
pour nous protéger. Nous nous sommes 
démenés auprès de nos fournisseurs, 
eux-mêmes en rupture de stocks. » 
Afin de garantir la sécurité des patients, 
des mesures ont été prises. « Nous dé-
sinfections tous les points de contact de 
la voiture, notre matériel, cela demandait 
beaucoup d’organisation et de temps. »
Les infirmiers distinguaient les tournées 
non-Covid (soins habituels) et Covid (pa-
tients suspects ou positifs). « Lors des 
visites Covid, nous nous équipions de la 
tête aux pieds : masque FFP2, charlotte, 
sur-blouse, gant, sur-chaussure. Il fal-
lait être très vigilant et attentif à tous les 
symptômes »  précise Laetitia.

« Le confinement s’est très 
bien passé à la résidence. 
Le personnel a été formi-
dable, on se sentait entouré 
et à l’écoute. » Ce sont les 
premiers mots de Ginette, 
82 ans, lorsqu’on lui parle 
de la crise. 
À la résidence la Diablerie, 
le confinement s’est dé-
roulé dans une ambiance 
sereine et positive. « Les 
résidents ont respecté les 

consignes, il y a eu beau-
coup d’entraide entre cha-
cun. On a échangé avec 
eux, ça nous a permis de 
mieux les connaître » pré-
cise Sophie, l’une des em-
ployées. 
Pour passer le temps, les 
résidents ont pu discu-
ter par petits groupes (six 
personnes maximum), té-
léphoner à leur famille, se 
promener dans les jardins 

de la résidence ou bien as-
sister au concert offert par 
Sandrine et Arnaud Delé-
pine. 
Ce qui aura le plus manqué 
aux résidents durant cette 
période ? Déjeuner tous 
ensemble. « On a hâte de 
pouvoir se retrouver pour 
manger un bon repas » dit 
Mauricette, 89 ans. La res-
tauration a repris le 8 juin 
(photo).

Du côté du Centre municipal de santé

Garder un contact humain avec les aides à domiciles

Une ambiance sereine à la résidence des personnes âgées la Diablerie

 Un centre Covid-19 
au gymnase Martin-Nadaud

Pendant trois semaines au mois d’avril un 
centre Covid-19 a été implanté dans la ville. 
Six barnums blancs ont été installés dans 
le gymnase Martin-Nadaud par les équipes 
municipales. Une équipe de médecins y 
recevait les patients présentant des symp-
tômes correspondant à ceux déclenchés 
par le coronavirus. Chaque patient était 
reçu sur rendez-vous à une date et heure 
précises. Après plusieurs jours consécutifs 
sans patients, le centre a été fermé. 

« Heureusement que les aides à domiciles 
étaient présentes pendant le confinement. 
Elles étaient à l’écoute, elles sont très mé-
ritantes. » Le sourire de Fatma se perçoit 
sous son masque lorsqu’elle entend les 
mots de Jacqueline. Fatma aide ce couple 
au quotidien pour le lever et le coucher, la 
cuisine, le ménage, la toilette ou bien en-
core la lessive.
« Être aide à domicile c’est être à l’écoute 

des gens et de leurs besoins, encore plus 
pendant le confinement qui a été difficile à 
vivre pour les personnes âgées qui ne pou-
vaient plus voir leur famille » explique-t-elle.
Ce métier, qui exige de l’engagement, n’a 
pas été interrompu durant toute la période. 
« Les gens avaient besoin de nous, que ce 
soit pour l’aide à domicile ou les portages 
de repas. On livrait 75 paniers repas par 
jour. Les bénéficiaires respectaient bien les 

distanciations » relate Catherine, autre aide 
à domicile qui s’occupe aussi du portage 
des repas.
Catherine et Fatma sont heureuses d’avoir 
pu travailler durant cette période, elles se 
sont senties utiles auprès de leurs bénéfi-
ciaires. « On a pu assurer notre travail au 
quotidien en restant vigilants et en portant 
masques et sur-blouses. C’était une chance 
de pouvoir continuer à travailler. »

L’aide et le portage de repas à domicile ont continué pendant le confinement.
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Une rentrée progressive, tel était le mot 
d’ordre. « Une rentrée le 11 mai ne peut 
pas se faire dans les bonnes conditions 
sanitaires et d’organisation, compte-te-
nu du guide sanitaire très contraignant 
qui nous est parvenu du Ministère de 
l’Éducation nationale, et du temps né-
cessaire pour préparer la réorganisa-
tion » expliquait Marie-France Beaufils 
lundi 4 mai dans une vidéo diffusée sur 
le Facebook de la ville. 
C’est donc le 18 mai que certains pe-
tits Corpopétrussiens ont repris le che-
min de leur école. Priorité au retour des  

classes charnières, c’est-à-dire le CP 
et le CM2, la classe adaptée ULIS pré-
sente à Marceau-Courier, ainsi que les 
enfants des personnels soignants. Le 
retour s’est fait en lien avec les direc-
tions des écoles et les parents d’élèves, 
avec deux réunions successives le sa-
medi 2 et lundi 4 mai.
Masques pour les professeurs, sa-
vons et marquages au sol étaient au 
rendez-vous de la rentrée, qui s’est 
bien passée. « Le travail va mainte-
nant se faire école par école, par les 
équipes d’enseignants et nos services 

municipaux, de façon à organiser ce 
retour progressif au plus près des 
réalités du terrain » soulignait Ma-
rie-France Beaufils lors de sa visite 
dans les écoles.
Les enseignants ont donc travaillé pour 
assurer un retour progressif des autres 
enfants dans les écoles, à savoir les 
CE1, CE2, CM1 et les maternelles dans 
les semaines qui ont suivi. Depuis le 
lundi 22 juin, l’école est redevenue obli-
gatoire. Tous les élèves ont pu retrou-
ver leur classe avant la fin de l’année 
scolaire.

Les élèves ont repris le chemin de l’école le 18 mai

Restauration scolaire : 
« Nous étions prêts pour la reprise »

Le 18 mai les élèves ont repris le chemin de l’école. 
Ils ont aussi retrouvé la cantine durant la pause du 
déjeuner. Pour permettre aux enfants de revenir en 
toute sécurité, il a fallu appliquer les gestes barrières 
à la cantine. « Le nombre de places par table a été 
divisé par deux. Les pièces sont aérées 15 minutes 
avant l’arrivée des élèves et le lavage des mains 
est obligatoire avant d’entrer à la cantine » explique 
Gilles Dutour, responsable de la restauration sco-
laire. À table ce sont les animateurs qui servent les 
enfants pour éviter tout contact. En cuisine les agents 
portent masques et gants, et nettoient les points de 
contact plus régulièrement, ce qui rallonge le temps 
de préparation des plats. « La reprise s’est bien pas-
sée, nous avons eu une centaine d’enfants chaque 
jour à la cantine la première semaine. »

Parole d’enseignant 
« Une rupture brutale pour les enfants »
« L’arrêt de l’école s’est fait dans une totale 
improvisation. La rupture a été brutale pour les 
enfants, c’était inédit ! » Vanessa Dutrieux est 
directrice et enseignante à l’école maternelle 
République. Elle a dû repenser sa façon d’en-
seigner. « Il était essentiel de ne pas perdre 
le contact avec les enfants, même en mater-
nelle. Très vite j’ai appelé les parents pour 
établir un contact et obtenir leur adresse mail, 
afin d’échanger régulièrement avec eux. »
Avec son collègue, Vanessa a créé un blog 
pour donner des exercices à faire aux en-
fants. « Les parents pouvaient montrer par 
le biais de photos le résultat des activités de 
leurs enfants. Ça a bien fonctionné » constate 
l’enseignante. L’objectif tout au long de la 
période était d’élaborer des activités que l’on 
pouvait réaliser avec les objets de la mai-
son. « On a demandé aux enfants d’aider 
leurs parents à mettre la table et de compter 
les couverts par exemple. On ne voulait pas 
mettre en place des activités qui ne pour-
raient être accessibles qu’à une poignée 
d’élèves. » C’était toute la complexité de ce 
confinement justement : ne pas pénaliser les 
élèves et créer des inégalités. « À l’école tous 
les enfants bénéficient des mêmes chances 
de réussite ! On voulait que cela se poursuive 
à la maison. » 

Crèches « Une réouverture progressive »
La crèche Pataploum, le multi-accueil Farandole et la micro-crèche 
Maison Durand ont rouvert à partir du lundi 18 mai. Compte-tenu des 
exigences sanitaires, tous les enfants ne pouvaient être accueillis.
« Seuls les enfants fréquentant la structure avant le confinement ou 
les personnes prioritaires (soignants…) ont pu bénéficier d’un ac-
cueil. Il y avait 10 places sur Farandole, 10 places sur Pataploum, 
5 places sur Maison Durand et 9 places en crèche familiale. Si les 
réglementations nationales, qui évoluent constamment ces derniers 
temps le permettent, les crèches accueilleront les enfants dans leur 
capacité habituelle dès le 22 juin » relate Anne Lefrançais, respon-
sable du service petite enfance.

Quelques élèves ont retrouvé leur classe d’école le 18 mai, avec de nouveaux gestes à adopter.
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Pour éviter que le confi-
nement accentue l’isole-
ment de personnes fra-
giles, la mairie a mis en 
place un réseau de béné-
voles et d’agents munici-
paux afin d’aider ceux qui 
en avaient le plus besoin. 
Objectif : ne laisser per-
sonne seul au quotidien. 
« Plusieurs agents mu-
nicipaux se sont portés 
volontaires pour appeler 
des personnes âgées  et 
s’assurer que tout allait 
bien. J’en faisais partie » 
indique Valérie Meunier, 
secrétaire du maire. 
« J’ai pris contact avec 
une dizaine de per-
sonnes, elles étaient 
toutes agréablement 
surprises de recevoir ce 
coup de fil. Un contact 
régulier s’est ainsi installé 

durant toute la période. »
Lors de ces appels, les 
agents ou les bénévoles 
étaient là pour identifier 
les besoins de chacun. 
D’autres étaient sur le 
terrain pour aller faire les 
courses par exemple. 
« Lorsque la mairie m’a 
appelée pour me propo-
ser ce service, j’ai tout de 
suite accepté. Une fois 
par semaine une béné-
vole se rendait chez moi. 
Je lui donnais ma liste 
de courses et de l’argent 
dans une enveloppe. 
Les bénévoles étaient 
agréables et sérieux, si 
c’était à refaire je serais 
partante » commente 
une bénéficiaire de cette 
aide.
Certains ont aussi pro-
posé leur service pour 

la promenade de chien. 
C’est le cas de Christine 
Laussel qui en temps 
normal travaille au ser-
vice ressources hu-
maines. « J’ai moi-même 
un chien et ma principale 
angoisse serait qu’il soit 
seul si j’étais hospitali-
sée. »
Elle se retrouve donc à 
promener tous les jours 
Guizmo, le petit chien 
d’une personne âgée. 
« Le confinement avait 
rendu le chien agressif, 
mais avec les sorties 
Guizmo est redevenu 
plus sociable. Cela a aidé 
les infirmières et aides 
à domiciles qui ont pu 
intervenir en toute sécu-
rité chez la propriétaire. 
C’était une belle expé-
rience. » 

Garder le lien avec les habitants n’est 
pas une chose facile lorsqu’on se re-
trouve en période de confinement. 
En temps normal vous recevez tous les 
mois Clarté, le mensuel d’informations 
municipales. Il vous tient au courant 
des actualités de la ville. Mais le coro-
navirus a interrompu sa production du-
rant cinq mois, une première face à un 

virus. « Clarté a été créée en 1930. Sa 
production avait été interrompue pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, entre 
1939 et 1947. Mais c’est la première fois 
qu’une épidémie mondiale suspend sa 
réalisation » explique Christine Faure, 
archiviste de la ville. Alors comment 
faire pour rester en contact avec vous ?
Pour les personnes n’ayant pas inter-
net, Laurence au standard a joué le rôle 
d’intermédiaire pour vous donner les in-
formations dont vous aviez besoin. « Au 
plus fort de la crise, je recevais plus de 
400 appels téléphoniques » relève-t- 
elle.
Le site et la page Facebook ont aussi 
pris le relais de diffusion des informa-
tions. Et cela a très bien fonctionné ! 
Vous avez été nombreux à interagir 
sous les publications, à « liker » et par-

tager les posts, à suivre la page Face-
book. Entre le 17 mars et 11 mai, la 
page Facebook a gagné plus de 300 
abonnés.

Site internet : saintpierredescorps.fr
Facebook : Saint-Pierre-des-Corps

Des agents municipaux et des bénévoles sur le terrain

Site internet et page Facebook : fréquentation en hausse

Top 3 des publications les plus vues :

1 - Annonce de la distribution de kits 
de fabrication de masques en tissu 
(10/04) : 11 000 vues, 126 likes, 70 
commentaires et 126 partages. 
2 - Vidéo sur la reprise de l’école 
(04/05) : 8 300 vues, 104 likes, 39 
commentaires et 189 partages.
3 - Concert à la résidence de la Diab-
lerie (06/05) : 5 500 vues, 7 commen-
taires et 25 partages.

Courses alimentaires, promenades de chien, échanges téléphoniques : les bénévoles étaient 
nombreux pour garder le contact avec les personnes fragiles. 

3 000 masques par 
semaine utilisés 

en mairie

70 hygiaphones 
installés dans les 

services

500 visières ont 
été distribuées aux 
agents municipaux

280 litres de solution 
hydroalcoolique 

commandés durant 
la crise
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« Le service espaces 
verts a repris dès le 11 
mai à mi-temps. Pen-
dant deux mois une 
grande partie des agents 
n’étaient pas sur le ter-
rain. Dès le 18 mai,  toute 
l’équipe était opération-
nelle pour travailler à plein 
temps et remettre en état  
les espaces naturels de 
la ville » explique Patricia 
Dubois, responsable des 
espaces verts et équipe-
ments sportifs.
Pendant ces deux mois 
de confinement, l’activité 
du service s’est arrêtée, 
alors que le printemps 
représente le période la 
plus intense de l’année. 
« Seuls quelques agents 
ont été mobilisés pour 
tondre certains espaces 
en ville, les terrains de 
sports, effectuer un peu 
de nettoyage, continuer 
l’entretien des végétaux 
dans les serres munici-
pales ou bien maintenir 
les traitements de l’eau à 

la piscine et veiller sur les 
structures sportives. En 
temps normal, le service 
espaces verts – équipe-
ments sportifs mobilise 
une quarantaine d’agents 
quotidiennement, sur le 
terrain. » 
Pour permettre une re-
prise sécurisée, plusieurs 
mesures ont été prises : 
« On a notamment éche-
lonné les embauches. Un 
groupe commence à 6h 
et l’autre arrive un peu 
plus tard, vers 6h30. Cela 
permet d’avoir moins de 
monde en même temps 
dans les vestiaires et aux 
pauses, on peut ainsi 
respecter les gestes bar-
rières. » 
Remettre en état la ville  
reste la priorité, et cela 
a nécessité plusieurs 
semaines de travail au 
service. « C’est un tra-
vail conséquent : on a 
dû tondre, désherber les 
rues, remettre en état 
des ronds-points... sans 

oublier la plantation des 
fleurs. » 
Avant le confinement la 
production de plants pré-
vue était estimée à 15 000 
pieds. Avec la crise,  les 
agents n’ont pu produire 
que 6 000 plantes envi-
rons, soit à peine la moitié 
de ce qui était prévu au 
départ. « Le confinement 
nous a pénalisés. Avec 
une personne présente 
tous les 2 à 3 jours aux 
serres, il nous était impos-
sible de faire mieux. » 
La ville a été tout de 
même fleurie cet été. 
« Les 6 000 plants que 
nous avons produits ont 
été plantés aux princi-
pales entrées de la ville. 
Pour les autres massifs, 
de la prairie fleurie  a été 
semée. Il s’agit de  mé-
langes de différentes es-
pèces de fleurs colorées. 
De quoi redonner un peu 
de gaîté après ces deux 
mois “ d’hibernation ” » 
sourit Patricia.

Vous êtes de plus en plus nombreux à vouloir utiliser le vélo comme mode de dé-
placement suite au déconfinement. Il existe déjà plusieurs pistes cyclables à Saint-
Pierre, et d’autres sont sur le point de se développer dont rue des Épines-Fortes, 
où un cheminement doux devrait voir le jour dans l’année.
Autres projets en réflexion : un contresens cyclable rue Jules-Guesde et une liai-
son douce entre Pierre-Sémard et Ateliers permettant de relier le centre-ville à la 
gare dans les deux sens, le passage en zone 30 de l’est de la commune, les amé-
nagements futurs de la rue Marcel-Cachin.

« Il faut remettre en état les espaces verts de la ville »

De nouvelles pistes cyclables en projet

Le retour des agents sur le terrain...

...une serre bien vide suite à la crise sanitaire.

28 tonnes de dépôts sauvages

Durant le confinement les dépôts sauvages 
ont fortement augmenté. Comparé à la même 
période en 2019, 28 tonnes de déchets sup-
plémentaires ont été ramassées par le service 
voirie. C’est énorme mais cela s’explique par la 
fermeture de la déchèterie et la diminution du 
nombre de collectes des ordures ménagères 
pendant le confinement. Néanmoins les dépôts 
sauvages ne sont pas une solution. Ils sont pu-
nis par la loi, de 68 à 1 500€ d’amende. 
Déposez vos déchets dans les conteneurs 
appropriés près de chez vous ou rendez-vous 
à la déchèterie du Bois de Plante (Route Dé-
partementale 140 à Saint-Pierre) du mardi au 
samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 17h. Et le 
dimanche de 9h à 12h30.

Le vélo retrouve la cote auprès de la population.
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Le confinement n’a pas 
arrêté les jeunes musiciens 
dans leur apprentissage 
d’un instrument de musique, 
bien au contraire ! Les cours 
ont continué par webcam, 
une première pour l’école de 
musique. « Pour remplacer 
les cours physiques, des 
visioconférences étaient 
organisées aux horaires 
habituels de cours. Les 
professeurs envoyaient aux 
élèves des exercices par mail 
et échangeaient avec eux par 
téléphone si la webcam ne 
fonctionnait pas » explique 

Christophe Perault, directeur 
de l’école.
Cette initiative a beaucoup 
plu aux jeunes. « C’est bien 
d’avoir maintenu les cours ! 
On a continué à jouer et à 
s’exercer pour ne pas perdre 
notre niveau. C’était plus 
motivant » explique Léna, 
Corpopétrussienne de 14 ans 
qui joue de la flûte traversière 
à l’école de musique depuis 
sept ans. Amédée, 9 ans et 
sa mère ont aussi apprécié 
ce fonctionnement. « J’ai pu 
faire des exercices ludiques 
tout en continuant à pratiquer 

la clarinette. »
Les élèves ont désormais 
hâte de reprendre les 
cours en physique, comme 
nous l’explique Léna « La 
visioconférence c’est bien 
mais ça bug de temps en 
temps. J’ai hâte de revoir mon 
professeur en vrai. » Amédée 
est quant à lui pressé de 
retrouver l’orchestre de 
premier cycle « Mes copains 
de l’école de musique me 
manquent, c’est mieux de 
jouer tous ensemble ! » 
Alors vivement la rentrée de 
septembre.

Les sièges rouges du centre cultu-
rel attendent le retour des specta-
teurs. Ce sera pour bientôt ! « Nous 
sommes en grande préparation de la 
prochaine saison. Celle-ci sera pré-
sentée le vendredi 18 septembre, 
dans le centre culturel. La Compa-
gnie du Coin animera toute la soi-
rée » annonce la directrice des lieux, 
Céline Illig.
Le centre culturel, qui n’a plus ac-
cueilli de spectacle depuis le début 
du mois de mars, a hâte de retrouver 
son public. « On a essayé de garder 
le contact avec les gens. On a propo-
sé un Facebook live avec la Compa-

gnie du Double par exemple. Il aurait 
dû jouer au centre culturel le samedi 
11 avril. Des animations ont aussi été 
proposées dans les différents quar-
tiers de la ville tous les samedis en 
juillet. »
À cause du virus, de nombreuses 
manifestations ont été annulées. Le 
centre prévoit donc de les repro-
grammer pour la saison 2020-2021. 
« On voulait permettre au public de 
découvrir ces beaux spectacles. » La 
chorale municipale, qui devait fêter 
ses 40 ans cette année notamment, 
reportera sa fête en juin 2021 par 
exemple.

Les livres. Ils ont été de 
très bons amis ces derniers 
mois pour passer le temps. 
Mais lorsqu’il n’y a plus 
rien à lire, il est l’heure de 
retourner à la bibliothèque. 
« Nous avons dû mettre en 
place une reprise par étapes  
afin de garantir la sécurité 
de nos lecteurs » explique 
Gilles Riou, directeur de la 
bibliothèque.
La première étape de la 
reprise consistait au retour 
des livres empruntés avant 
le confinement. « Dès le 
premier jour les gens sont 
venus en nombre. On a 
récupéré 1 600 livres, un 

record en une journée » 
commente Marie-Ève, 
l’une des bibliothécaires. 
Les ouvrages ont ensuite 
été mis par précaution en 
quarantaine pendant 10 
jours. 

À partir du 26 mai la 
population pouvait de 
nouveau réserver des livres 
par le biais d’internet ou 
du téléphone. « On était 
là pour les aider dans 
cette nouvelle démarche. 

D’habitude ils empruntent 
leurs livres directement sur 
place. » 
Depuis le mardi 2 juin, 
tous peuvent désormais 
récupérer leurs commandes 
en « drive », comme en 
supermarché. « C’est simple, 
rapide et sécurisé. Beaucoup 
de lecteurs apprécient 
cette méthode. D’autres ont 
hâte de retrouver l’ancien 
système pour flâner dans 
la bibliothèque et dénicher 
à travers les étagères de 
nouvelles œuvres. » Le 
retour à l’accueil physique a 
repris le mardi 23 juin, avec 
le maintien du drive en juillet.

École de musique : les cours ont continué en visioconférence 

Centre culturel communal : « On prépare la rentrée ! »

Bibliothèque : un drive pour récupérer les livres en toute sécurité

1 600 livres retournés en une journée, un record !

Une salle bien vide pendant plusieurs mois...
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C’est lors d’un après-midi, 
début juin, que nous ren-
controns Nadège Bonnan. 

Cela fait trois semaines que le 
confinement est terminé, et pour-
tant… Il est toujours présent dans 
l’esprit de cette mère de famille. 
«Je suis auto-entrepreneuse de-
puis deux ans en tant que man-
dataire judiciaire dans le social. 
Tous mes clients étaient en région 
parisienne. Avec le confinement 
je ne pouvais plus me rendre sur 
Paris plusieurs fois par semaine. 
Mon dernier client vient de m’an-
noncer qu’il arrêtait ». Cette nou-
velle, c’est le coup de trop.
Nadège s’est pourtant astreinte à 
une discipline de fer pour maintenir 
son travail. « Pendant trois mois je 
me suis levée à 3h du matin pour 
travailler mes dossiers jusqu’à 9h. 
Puis je m’occupais des enfants et de 
la maison. Je me suis démenée pour 
créer mon emploi il y a deux ans 
lorsque nous avons déménagé de 
région parisienne. Aujourd’hui tous 
ces efforts n’ont servi à rien. Le sta-
tut d’auto-entrepreneuse, c’est du 
salariat déguisé mais sans aucune 
protection sociale. Aucune ! Sous 
couvert de créer de l’emploi, c’est 
une jungle. Je n’aurai pas accès au 
chômage par exemple ».
Nadège perçoit dans le confi-
nement, un retour en arrière. 
« Beaucoup d’hommes ont conti-
nué de travailler en s’aménageant 
des espaces de télétravail lorsqu’il 
le fallait. Les femmes, le plus sou-
vent, ont pris en charge l’école à 
la maison, la cuisine, le ménage 
en plus de leur propre boulot. 
J’ai toujours pensé qu’elles ne de-
vraient pas avoir à choisir entre 
leur famille et leur carrière. J’ai 
choisi ma famille, mais à travers 
ce choix,  j’ai abandonné une par-
tie de moi. » 
Pas de plainte chez cette femme à la 
tête haute. Juste le constat. « Nous 
ne sommes pas les plus fragilisés. 
Mon mari est professeur au col-
lège. On s’en sortira. Avec moins : 

ce sera plus compliqué de vivre 
avec un seul salaire. » 
Elle porte le souhait d’une prise 
de conscience  plus forte et élar-
gie : « Les femmes ont morflé. 
Une femme ne se résume pas à ses 
rôles de mère et d’épouse. On veut 
être reconnue pour tout ce que l’on 
fait. Or il faut  toujours prouver sa 
place. Ce qui n’est pas le cas pour 
un homme. » 
François de Singly,  sociologue de 
la famille, ne dit pas autre chose 
lorsqu’il écrit que « la période 
a singulièrement impacté les 
femmes, en supprimant le temps 
où elles peuvent n’être ni épouses, 
ni mères. Pour de nombreuses 
femmes,  la sphère d’autonomie 
est liée au lieu de travail. »
Nadège a épaulé ses enfants, l’un 
en CP, l’autre en CE2. « En temps 
normal, je les aide à faire leurs de-
voirs le soir. Mais l’école à la mai-
son, c’est quelque chose qui nous 
dépasse en tant que parents, on 
n’est pas enseignant. J’aime mes 
enfants, ils sont géniaux. Ils sont 
plutôt autonomes dans leurs de-
voirs. Mais ce n’est pas le cas pour 
tout le monde. Vraiment,  j’ai l’im-
pression de ne pas avoir vécu pen-

dant trois mois, de ne pas avoir eu 
de moments pour moi. »
Beaucoup  de femmes dans son 
entourage ont éprouvé de grosses 
difficultés, notamment des ma-
mans élevant seules leurs enfants. 
« Être 24h/24 avec les enfants a 
parfois produit  des tensions, des 
conflits durs. Certaines ont bais-
sé les bras. On s’est soutenues 
comme on a pu. Je suis parent 
d’élèves élue dans l’école. J’ai pris 
le temps de contacter d’autres 
mamans pour savoir comment 
elles vivaient tout cela, j’ai parfois 
accueilli un ou deux enfants chez 
nous, pour laisser souffler sa ma-
man. » Un temps de silence…
«  Aujourd’hui je réfléchis à in-
terpeller le gouvernement. » Elle 
envisage, avec un groupe d’amies, 
de déposer une plainte symbo-
lique contre l’État.  « Pour que le 
gouvernement prenne conscience 
à quel point le confinement a im-
pacté la vie des femmes, et le rôle 
et la portée de ce qu’elles ont assu-
mé avec l’école, la maison, la perte 
de revenus pour toutes celles qui 
sont fragilisées par la précarité de 
l’emploi. La vie n’a pas repris son 
cours normal ! »

47% des 
h o m m e s 
avaient une 
pièce spéci-
fique pour 

le télétravail au 
domicile contre 
29% des femmes 
selon une enquête 
de l’Institut na-
tional d’études 
démographiques 
réalisée durant le 
confinement. Une 
des inégalités de 
cette période.

Mère de deux enfants de sept et neuf ans, Nadège Bonnan a vécu le confinement dans sa maison avenue Stalingrad. La 
crise sanitaire a bouleversé son quotidien. Auto-entrepreneuse, elle y a perdu son emploi. Double peine pour Nadège qui 
songe aujourd’hui à porter une plainte symbolique contre l’État au nom de toutes celles qui « ont morflé en tant que femmes ».

Le confinement a particulièrement impacté les femmes
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